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- 1 N T R 0 DUC T ION -
Dans le cadre des travaux de cartographie pédologique aU I/SOO.OOOè
de la coupure "Sibiti-Est" (+), la présente note a pour but de caractéris~r les
principales catégories de sols que l'on peut observer dans la partie sud et sud-
est de cette coupure (V. pl. Ip. 14). La zona étudiée qui correspond à la cou-
pure au I/200.000è dite "MAYAMA" comprend essentiellement la. sous-préfecture
de KINDAMBA et une partie des . sous-préfectures de MAYAMA, r~INDoULI, MOUYONDZI
et ZANAGA.
Les études pédologiques déjà r5alisées dans cotte rcg~on par J.M.
BRUGIERE sant t~ès localisées et ont trait au développement de cortaines cultures
(ID, II, 12, 13). Elles contiennent cependant de nombreuses observations fort
int6ressentes sur lesquelles nous aurons l'occasion de rcvenir~
Les sols de la coupure "MAYAMA" constituent un échantillon presque
complet des sols de la République du Congo-Brazzaville. En effot; la grande diver-
sité des facteurs pédogénétiques (raches-mères, climats, types de végétation,
topographie ••• ) aboutit à une gamme de sols très étend~o et pr6sentant des ferti-
lités -crss diverses.
En fonction de la fertilité des différents torroirs, il serait normal
ù'observer des densités démographiques très inégales. En fait, la répartition de
la population paraît plutôt liée à des facteurs historiques au socio-économiques
qu'aux facteurs édaphiques.
C'est ainsi que dans la région de VINZA, où la fertilité dos sala est généralement
médiocre, nous trouvons une population relativement abondante, alors que certaines
terres issues du Schisto-calcaire st les riches alluvions do la LoUOLO sant peu
cultivées par suite de la faible densité de population et dG l'absence de route
jusqu'à ces dernières années.
La production agricole de cette région est rest~e limitue à certains
secteurs, faute d'une production suffisante ou d'une infrûstructure routière conve-
nable. Café, Arachide, Huile de palme et palmistos constituant les cultures tradi-
tionnolles de la partie orientale des plateaux de MOUyoNDZI; tandis que le riz plu-
vial, le tabac et l'arachide sant cultivés dans le secteur de i<II'JDAMBA - VINZA.
Cependant avec le développement des transports routiers et forroviaires, la culture
de produits vivriers (manioc, bananes, agrumes ••• ) destinés au ravitaillement de
BnAZZAVILLE s'est développée ces dernières années (MoUymmZI; I<WDAMBA et dans une
moindre mesure MAYAMA).
-.------------------------------------------------------ -.,~---_ ....__.._-------------
(+) limité par les parallèles 2 et 4g Sud et les méridiens 13.5 et ISg de longitude
EST.
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Un accroissement de la production agricole, un développement de
l'élevage encore embryonnaire dens cette région, enfin une mise cn valeur.
rationnelle des forêts, paraît possible, mais doit tenir compte de la ferti-
lité très inégale des sols~ Nous indiquerons à propos des principales caté-
gories de sols les possibilités agro-sylvo-pastorales, ainsi que les prin-




- LES FACTEURS DE LA PEDOGENESE - 1
:------------------------------------t
Il n'est pas possible d'envisager séparément l'influence des différents
facteurs qui jouent un rôle dans la formation et l'évolution des sols, car ces
facteurs sont à différents degrés interdépendants. Pour la clarté de l'exposé,
nous avons adopté une présentation séparée de ces différents facteurs, mais il
sera nécessaire d'envisagsr les actions à travers celle dos autres facteurs de
la pédogénèse.
1 - f.bJ1:1M.
Les données météorologiques sur la zone étudiae, biGn que très incom-
plètes sont cependant suffisantes pour se rendre compte do l'importance des varia-
tions climatiques.
Les parties Nord et Est de la coupure appartiennent an effet à une
%one de climat "congolais méridional", tandis que la partie Sud et Sud-Est jouit
d'un climat de type "bas - congolais" et la partie Nord-Ouest tPun climat analogue
au "climat gabonais" (I4, 16).
Le climat congolais méridional qui fait transition antre le climat
"Guinéen-forestier" et "Soudano-guinéen" se caractérise par une pluviométrie
re18tivement élevée (v. tabl. ci-dessous) avec une saison sèche de daux à trois
mois (entre mai et aoOt) interrompue par des orages locaux et avec un ralentissement
de la pluviométrie en janvier ou février. Du fait de l'altitude relativement élevée
cette zone de climat congolais méridional a une pluviométrie supérieure à celle
des zones avoisinantes et une température moyenne un peu ji:lû:....:.ra.ihlo. (23 !,Al4-%b Bier
que ln tension de vapeur soit un peu moins élevée qu'ailleurs au Congo, l'humidité
relative moyenne reste élevée (environ 80 %).
- La zone de climat bas-congolais qui intéresse la partie m6ridionale de la dition,
a une pluviométrie nettement plus faible avec une saison sèche de quatre à cinq
~ois (mai à octobre). La température moyenne est comprise entre 24 à 25 g mais
avec des écarts thermiques plus importants que dans la zone prGcédonte. Les valeurs
moyennes du degré hygrométrique oscillent entre 80 et 90 7& ot 10 déficit de satu-


























- Enfin en bordure du massif forestier du CH, ILLU, nous entrons dans une zone de
climat Qootype"quinêen-forestier. La pluviométrie est nettemenoc plus importante
bien que la saison sèche reste longue (environ 4 mois)~ L'humidité relative est
très élevée. Par suite de la forte nébulosité, l'insolation egt très faible pendant
la saison sèche (en particulier juillet et aoOt).
Si le quotient hygrométrique de MEYER reste de l'ordre de 400 dans les
trois zones climatiques, par contre, les différences de pluviométrie, associées à
des sols de perméabilité très différentes, font que l'indice de drainage calculé
(++) varie d'environ 450 dans la partie sud et sud-est de la coupure sur sols argileu>
moyennement perméables, à 1300 mm dans le nord-est sur des sols sableux très perméa-
bles.
------------------------------------------------------------------~-~-------------(+) Les chiffres entre parenthèses correspondent à des observations faites sur
un nombre d'années trop limitées et sont données seulement à titre indicatif.




Ces conditions de pluviosité et de température élevée, associées
à une humidité relative importante;~favorisentdans le sol une altération
poussée des minéraux. De fait, nous.verrons que la plupart des sols da la
coupure MAYAMA se rangent dans la sous-classe des Bals ferrallitiques
(v~p~ 23). tependant en fonction des conditions climatiques; ce proces-
sus se développe avec plus ou moins d'intensité.
'.
Dans la partie sud et sud-ouest, la moins pluvieuse et où la se~
sèche est la plus longue, la ferrallitisation est faible; dans 10 nord-ouest
(climat gaboneis) elle est typique. Enfin sur les matériaux sableux du nor-




Les différentes roches mères rencontrées dans cette reg10n appar-
tiennent à des formations géologiques d'âges très différents:
- formations continentales des plateaux Batékés d1âge paléogène,
- formations sédimentaires précambriennes du système du Congo-
occidental,
- formations granitiques du précambrien inférieur~
1 ~es grès.et sables Batékés (BaI) qUi affleurent sur la moitié nord-est de la
carte Mayama, recouvrent les formations antérieures granitiques et sédimen-
taires. Ils sont constitués par des grès subhorizontaux à facies variables
mais à grains moyens, généralement bien classés.
Ces grès sont le plus souvent faiblement indurés et à ciment argi-
leux, toutefois dans la zone d1affleurement des grès Batékés, on peut obser-
ver localement des grès fortement silicifiés (grès quartziteux et m@me quart-
zites) qui résistent fortement à la désagrégation et à l'altération, an par-
ticulier au nord de Pangala.
D'une manière générale, ces grès sont pauvres en minéraux altérables
et donnent naissance à des matériaux originels perméables et très pauvres en
bases. Ce sont des matériaux sableux jaune-ocre, pauvres en argile (moins de
10 %) et constitués presque exclusivement par des grains de quartz arrondis
de taille moyenne (de l'ordre de 1;18 mm).
Par rapport aux sables que nous avons observé précédemment (B) plus
au nord, dans les sols des hautes collines avoisinant les plateaux de
Djambala et Ko~uya, ces sables sont donc un peu plus fins et présentent
une usure par l'eau (aspect luisant) qui se superpose à l'usure éolienne
(ronds mats). Cette usure par l'eau para!t d'autant plus nette que l'on
approche de la bordure de cette zone de dépôts sabloneux~
La zone d'extension des sols issus de ces sables Batékés est un pau
plus étendue que ce qui a étér88pr6Benté sur la carte de reconnaissance géo-
logique (lB). De plus les sols des vallées creusées dans d1autres formations
géologiques au pied des collines sableuses sont fréquemment constitués de
matériaux co~~~in~nés b~ ~i~v~cnnést q~ se so~t'méÀangés à des matériauK prove~ant
de l'altération de roches locales.
2 -las formations du système du Congo-occidental
Ces formations sont constituées par deux séries sédlloentaires
(Schisto-calcaire et Bouenzien) séparées par la tillite supérieure du Bas-
Congo)
LE SCHISTD.CALCAIRE. (SC) qui affleure dans la partie sud de la zone étudiée





se caractérise par la présence da dolomies massives, mais contient
fréquamment des silifications et des intercalations marneuses et calcaires.
Le SC 1 comporte très rarement des dolomies ; il est surtout constitué par des
càlcalres très argileux et des marnes grèseuses. Les silifications y sont abon-
dantes. Il est à noter que le faciès grésa-argileux est ici mieux représenté
(région de Renéville) que dans le reste du Niari.
Le SC comprend au sommet (SC ~) un horizon de calcaires moàsif oolithique très
pur q~i surmonte des calcaires en bancs épais souvent oolithiques et localement
à stromatolithes.
Vers la base, tandis que l'épaisseur des bancs diminuei ou passe graduellement
avec des débits argileux, aux galcaires marneux en plaquettes gris-bleutés puis
lie de vin et aux marnes du SCI •
L'horizon inférieur (SC~), quoique peu épais est constitué pur des dolomies
on bancs massifs.
LA TILLITE SUPERIEURE DU BAS-CONGO est un conglomérat glaciaire ou périglaciaire,
qui comporte des éléments grossiers de tailles et de formes variables. Il est
généralement constitué par une argile pétrie de sables, spécialement dans la
région de LOUKOULOU et à ciment calcareux plus à l'ouest~
La série de la BOUENZA (Bz) comporte deux niveaux essentiellement gréseux
(Bz4 et Bz2 ) séparés par des calcaires marneux et schistcs argileux, calcareux
oU micacés (Bz~), et reposant sur un niveau inférieur d'argilites schistosées
(Bz I ). Toutefo1s les intercalations gréseuses et récurences de faciés dans les
niveaux argileux du Bouenzien sont fréquentes.
Les matériaux originels provenant de l'alt6~wtion de cos roches sédi-
mentaires sont donc très divers :
Les bancs massifs de dolomie (SC et SC a.) et de colcùi~e cristallin (SC~)
parbissent s'altérer lentement elIforment les seuls afflouremonts rocheux du
paysage dans la partie méridionale de la coupure.
Ils donnent naissance soit à des sols squelettiques ou à dos sols peu évolués
cl 1érosion lithiquES (v. p. 27)
- Lee calcaires marneux du schisto-calcaire et du Bouenzien se décarbonatent,
sernble-t-il, très rapidement et donnent naissance à un ~at6riaU argileux ou
argilo-faiblement sableux, où domine la Kaolinite et la goethito avec des quan-
tités variables de minéraux illitiques.
.../ ...
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'La fraction sableuse, peu abondante, dans les matériaux originels de ces
sols, est constituée de sables surtout fins, soit usés (émoussés luisants),
soit anguleux et présentant des formes diverses'. La présence de quartz de
néogenèse est fréquente et bien qu'ils soient plus ou moins corrodés, des
formes bipyramidées sont souvent visibles.
La différenciation 'entre les sols issus de calcaires marneUX et caux issus
d'argilites est très délicate et comme nous le verrons (p~ 53) ces deux
types de roches donnent naissance à des sols très analogues; Toutefois les
sols issus du SCII et SCIII contiennent généralement de nombreux débris de
cherts et de rocnes siliceuses polymorphes.
Les matériaux issus de l'altération de la tillite présontent une tex~ure
très variable mais le plus souvent argilo-sableuse. La fraction sableuse est
cependant très hétérogène et assez mal classée, avec un mélange des grains
quartzeux anguleux ou plus ou moins usés. On note sduvent dans les grandes
tailles (0,5 à 1 mm), la présence da sables éolisés (type ronds-mats).
- Enfin les matériaux provenant des niveaux gréseux dL Boucn~en sont généra-
lement sablo-faiblement argileux à sable-argileux. $uivant 10 nature du ci-
ment (pellitique ou siliceux> des grés, les quartz présentent des formes
arrondies ou anguleuses. Aux alentours de Pangala, certains grès quarziteux
résistent à la désagrégation et à l'altération et sont à l'origine da chaos
rocheux.
Il existe dans les niveaux gréseux du Bouenzien des horizons conglomératiques
contenant essentiellement des galets quartzitiques. Ceux de Pangala ont été
signalés depuis longtemps (4), mais il en existe plus à l'Ouest, en particu-
lier sur la riva gauche de la rivière Louhoua près de la nouvelle route
Nko - Kimba. C'est un conglomérat riche en galets de grès siliceux, et débris
de roches siliceuses polymorphes fortement arrondis, cimenté par une pâte
sableuse fréquemment ferruginisée.
Dans la région de KIMBA et KINGA des pointements de doléritos apparaissent
dans les argilites du Bzr • Ils sont à l'origine de rapides sur le NDOUO -NIARI, mais les sols qui en sont issus ont une très faible extension (v.P. 73)
3- Le socle granitigue n'affleure que dans le coin nord-ouBst de la coupure
Mayama. '
Ce sont des granites assez hétérogènes, formés par le mélange de deux faciés
gris et rose, non seulement à l'échelle du massif, mais également à celui de
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Le faciés gris correspond à une granodiorite à amphibole et biotite, tan-
dis que le faciés rose est riche en quartz et en feldspaths potassique.
Toutefois dans la région étudiée le facies granodioritique paratt dominant.
L'examen morphoscopique des sables des sols de cette région nord-est, indi-
~ua fréquemment la présence da recouvrement gréseux plus ou moins épais
(Bal et Bz2 ). Alors que la granite affleure dans les vall~es, les sols desinterfluves peuvant ~tre issus de la couverture sédimentaire ou de maté-
riaux d'origine mixte - les sols issus de granite occupent donc des sur-




Nous sommes ici à cheval sur la zone de transition forêt - savane
et en fonction des variations climatiques et des formations édaphiques, on
peut obèerver des types de végétation très divers depuis la forêt humide
semper-virente jusqu'aux savanes faiblement arbustives~ Il n'est pas de notre
ressort de faire ici un inventaire détaillé des différentes formations végé-
tales. Nous distinguerons cependant les formations forestières et les savanes
car leur influence sur le pédoclimat et sur les types d'humus para!t importante•
.~ES FORETS I-lIJMTDES SEMPER " VIRENTES s'observent seulement à l'ouest de la ri-
vière Lali-Bouenza et recouvrent essentiellement les sols issus de granite et
localement de grès ou d'argilite du Bouenzien.
En bordure de cette zone forestière, nous entrons dans une région oD les galeriea
forestières très étoffées encerclent de petites savanes de sOoMat d'interfluve
(p. ex entre le Ndouo - Niari et la Lali - Bouenza).
Dans la partie méridionale sur schisto-calcaire, avoc un .. pluviométrie nettement
plus faible, il existe deux massifs de forlt meeochile ~ T~Tminili! 8.uperb@
(Forêt de Bangou et de Masage). • --- -----
Sous ces différents types de couverture forestière, 18s sols fortement ombragés
subissent des variations de température et d'humidité assez limitées. En parti-
culier même pendant la saison sèche, les horizons supérieurs ne se déssèchent
que faiblement et l'humidité reste supérieure au point de flétrissement des
sols.
La couverture végétale et la litière protègent relativement bien les sols contre
l'érosion. L'apport de débris organiques sur le sol est ~ peu près constant
toute l'année. Ces débris végétaux se décomposent assez rapidement et la litière
qui recouvre le sol est peu épaisse.
Sur matériaux sableux, il existe des forêts mésophiles semi ciaclucifoliées
à sous bois sempervirent. Ce type d~ fo-rm~tIën-vég€-t~-pr~ë-mëInë-bIën
ces sols légers contre les variations hygrométriques, et l'apport de débris
végétaux sur le sol est spécialement marqué en d6but de saison sèche. C'est
donc pendant cette saison que la litière est la plus épaisse~ Mais m~me en
dehors de cette saison, la litière reste importante et lu décomposition de ces
débris organiques s'effectue lentement avec un certain retard~
Ces for~ts sur matériaux sableux sont toujours très secandarisG8s et forment
seulement de petits massifs ("petit Bangou" proche de Mayama) ou prolongent
les galeries forestières sur les versants sableux los plus abrupts •
••,.1•••
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6(6, SAVANES plus 9u moins arbustives ont une composition floristi~ue tr~s
variable suivant 1a nature des sols (19) ; de ce fait la couverture du sol
par la strate graminéenne est plus ou moins importante.
Par exemple, les sols argileux profonds issus du schistocalcaira sont re-
couverts par un tapis graminéen à grandes andropogonées (dominance d'Hypar-
rhénia diplandra) qui recouvre et protège efficacement le sol, sauf en dé-
but de saison des pluies.
Par contre, lorsque ces sols sont érodés et que l'horizon gravillonnaire
affleure dès la surface, la couverture herbacée (à Andropogon pseudapricus
et Hyparrhénia lecontei) est nettement plus lache.
D'une manière analogue, les saVanes G Loudetia demeusii et Trachypogon
tholonii que l'on observe sur matériaux sableux ont un tn:Jis graminéen
très clair, tandis que les saVanes à Loudetia arundinacea, sur matériaux
sablo-faiblement argileux, recouvrent un peu mieux le sol~
L'apport de d6bris végétaux sur ces sols de savane ost très limité
du fait des feux de brousse annuels ou pluriannuels, et la mntière organi-
que des sols de savane est essentiellement issue de la décomposition in
situ du système racinaire.
On a coutume de considérer que la matière organique des sols de fo-
rets intertropicales est surtout concentrée dans la partio suporficielle des
sols en raison de l'enracinement superficiel et de l'apport de débris orga-
niques sur le sol, tandis que les horizons organiques des sols de savane
soraient plus développés du fait de l'enracinement plus profond des espèces
herbacées ou arbustives.
Ce raisonnement n'est pas toujours vrai ici et en particulier on peut obser-
ver des sols sableux forestiers qui présentent une pénétration humifère pre-
fonde (analogue à celle des sols de savane sur le même matériau>, tandis que
certains sols de savane sur matériaux argileux ont un horizon humifère peu
développé.
La végétation qui recouvre les sols hydromorphes est constituéo par des
espèces hygrophiles communes.
Toutefois, nous signalerons la présence sur des podzols de nappe, soit d'une
yégétation steppique à Loudetia simplex (+), soit d'une foret basse maréca-
gouse. Le fait que les profils de ces sols soient analogues quand l'on passe
d'un type de végétation à l'autre, semble indiquer que le type de végétation
no joue pas un rôle fondamental dans la formation, ou tout au moins l'évolu-
tion de ces sols (v.P. 99)
-------------------------------------------------------------------------------
(+) appelé localement "lousseké"
•••1•••
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D'une manière plus générale il ne semble pas que la vsgétation
constitue pour les sols de la coupure Mayama, un facteur fondamental
quant au type même d'évolution des sols. Les caractéristiques de l'humus,
la susceptibilité à l'érosion, le pédoclimat de la partie superficielle
des sols peuvent être différents, mais le type même d'altération et d'évo-
lution des sols reste à peu de chose près les mêmes, que le sol soit sous
forêt ou sous savane.
Toutefois les sols sableux ferrallitiques lessivés paraissent faire
exception à cette règle. En effet alors que l'humus des sols de savane peut
~tre considéré comme "humus doux", bien lié aux matières minérales du sol;
par contre sous for~t mésophile semi-caducifoliée, on se trouve en présence
d'un humus plus grossier intermédiaire entre le mor et le modor qui para!t
induire une évolution particulière de ces sols. L'humus acido qui se forme
dans ses sols forestiers 'favorise le lessivage du fer et de l'argile et un
horizon B humo-ferrugineux s'observe lorsque les conditions de drainage
sont particulièrement bonnes (v.P. 85 ).
Enfin la fertilité naturelle des sols forestiers est généralement
nettement supérieure à celle des sols de savane en raison d'une part des
différences existantes entre les caractéristiques des horizons humifères,
d'autre part de l'apport de matières minérales et organiques par l'abat-
tage et éventuellement le brulis, de la forêt et de la litière~
.../ ...
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L'action de la pente et de la position des sols dans le paysage se
manifeste de différentes manières :
par la quantité d'eau qui percale dans les sols ou ruisselle
par les conditions de drainage externe des sols,
par son influence sur l'érosion ou l'accumulation de matériaux organiques
ou minéraux
par les phénomènes de lessivage oblique.
Ces différents processus aboutissent à une différenciation dos sols le
long d'une m~me pente que l'on peut schématiser de la manière suivante:
sols lessivés, peu érodés sur les sommets de collines ou los plateaux
sols peu lessivés, f~équemment érodés, dans la partio supérieure et
moyenne des versants
sols colluviaux, de texture un peu plus légère et généralement plus ri-
ches en matières organiques dans les bas de pente (+)
Des phénomènes de lessivage oblique ont pu etre observés le long de
fortes pentes sur matériaux sableux. Ils ont trait dans ce cas à l'entra!-
nement de matières organiques, -de' fer, ou de ces deux éléments (v.p.19 et 84)
Inversement la faiblesse du relief et les mauvaises conditions de
drainage peuvent entra!ner une hydromorphie plus ou moins marquée et per-
manente des 601s.
Nous remarquerons avec V~ BABET (3) que les affluents du Niari, beaucoup
moins agressifs que ceux du Congo, comportent des biefs importants qui
traversent des plaines basses marécageuses, où se développent des sols
hydromorphes organiques eaterrés ou non et des podzols de nappe.
Ces biefs à faible pente sont généralement dus à la présence de seuils ro-
cheux, mais il est également probable que des phénomènes de captures sont
intervenus en particulier dans les environs de Loukouo~(++)
-~-------------------------------------------------------------- ----------
(+) les toposéquences caractéristiques seront données en relation avec
les différents types de paysage à propos de chaque famille de sols.
(++) S'il ne para!t pas possible de vérifier cette assertion par des argu-
ments minéralogiques, étant donné l'analogie des formations géologiques
dans les bassins du Djoué et du Djouéké. Cependant la pr6sence d'une
vaste plaine basse entre ces deux bassins et le tracé des rivières
semble indiquer que la haute vallée du Djoué devait se jeter dans le
Djouéké près du coude à angle droit de cette rivière~
A la suite de la capture de la haute vallée du Djoué par un affluent
de la rivière Djoué-Fia, la vallée morte, située au nord-ouest de
Loukouo, aurait acquis les conditions de mauvais drainage qui règnent
actuellement et le bief est-ouest du Djoueké des caractères de senlité
marquée.
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Les sols peuvent avoir une nette action sur les formes du relief.
En particulier les plateaux tabulaires de Mouyondzi constituent un exem-
ple typique d'une ancienne surface d'érosion pénéplanée et cuirassée qui
o conservé sa morphologie remarquablement plane malgru l'encaissement du
réseau hydrographique. Le niveau fortement concrétionné et cuirassé que
l'on observe dans les sols de ces plateaux (v. p. 60) pnratt Ctre à l'o-
rigine de la conservation de ce modelé.
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II - 5 .L'ACTION DE L'HOMME
Elle se manifeste par les feux de brousse, les défrichements et la
culture des sols. Ces différentes actions modifient non seulement la cou-
verture vég~tale du sol Et donc le pédoclimat, mais aussi le cycle biolo-
gique naturel des éléments minéraux et des matières organiques~
On peut tout d'abord se demander si l'homme n'est·pas à l'origine de
ces vastes savanes que nous trouvons sous un climat intertropical humide avec
une pluviométrie élevée, et par voie de conséquences, si les sols que nous
observons ne sont pas d'anciens sols forestiers 7
Bien que l'origine de ces savanes soit très contreversée (pa16oclimatique,
édaphique ou anthropique l , 2 , 19) il semble que los défrichements et le6
feux de brousse aboutissent actuellement, malgré le clima< forestier (I9),
à une disparition progressive des derniers lambeaux forestiers existant
clans la zone de savane; mais en l'absence d'arguments scientifiques indis-
cutables (p. ex. pollinologique) il ne paraît pas possible de déterminer
l'ancienneté de ces savanes.
Mis à part cette savanisation qui entraîne généralement une nette
diminution de la fertilité naturelle des sols, la mise en culture joua un
reIs peu important en raison de la faible étendue des surfaces cultivées
annuellement dans cette région, et de la rotation tradionnello des terres
mises en cultures par les agriculteurs de chaque village~
Toutefois dans la zone des plateaux de~buyond.i, la densité élevée des po-
pulations agricoles (de l'ordre de 16 h/km2) fait que la rotation des terres
mises en culture est plus accélérée et le temps de jachèr8 para!t parfois
insuffisant pour reconstitUer le potentiel de fertilité na~urGlle de ces sols.
Dans cette région, les cultivateurs utilisent également pour les cultures vi-
vrières les terres à fortes pentes bordant les plateaux~ Les cultures en bil-
lons alignés suivant la ligne de plus grande pente déclenchont des phénomènes
d'érosion plus ou moins spectaculaires qui atteignent parfois le stade
"Lavaka"
Ces diffLrents facteurs de la pédogénèse agissent donc suivant les
cas d'une manière plus ou moins intense et cardinale sur les processus de
formation et d'évolution des sols. Le pédoclimat lié auX conditions météo-
rologiques.à la couverture végétale des sols, à leurs propriétés physiques
et chimiques et à sa position dans le paysage, synthétise llaction de ces
différants facteurs. Il détermine pour les sols bien drainGs de la coupure
Mayama une évolution zonale de type ferrallitique.
••.1...
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III PROCESSUS d'EVOLUTION DES SOLS
CLASSIFICATION ET CARTOGRAPHIE
Si la majorité des sols de la coupure Mayama se range dans la sous-
classe des sols ferrallitiques, il existe cependant des sols aZonaux et
intrazonaux qui sont dus essentiellement soit à la nature particulière de
la roche mère, soit aux conditions d'hydromorphie.
Lorsque la roche mère se désagrège difficilement et s'altère lente-
ment, l'évolution des sols reste embryonnaire, surtout lorsque las maté-
riaux sont enlevés par l'érosion au fur et à mesure de leur formation. Ces
sols, qui se classent dans le groupe des sols sguelett~ (lithosols) ou
dans celui des sols peu évolués d'érosion (lithiques), n'occupent que des
surfaces réduites du fait des conditions très agressives du climat et de
l'absence en général de pentes fortes ou l'érosion est ·crès active. Les
roches mères qui donnent naissance à de tels sols, sont soit des grès for-
t~ent silicifiés, soit des calcaires ou dolomies bien cristallisés en
bancs massifs.
Les sols hydromorphes sont par contre plus fréquents, en particulier
dans les portions de vallées séniles du Ndouo-Niari et de ses affluents.
En fonction des conditions d'hydromorphie plus ou moins totales et perma-
nentes, il existe une gamme assez étendue de sols plus ou moins riches en
matières organiques
- des sols tourbeux ou semi-tourbeux, parfois enterrés, g6néralerncnt oligo-
trophe~~f~~~;tsur-~;-;~;;s sableuses.
La matière organique de ces sols est très grossière, en gunural peu décom-
posée et feiblement humifiée.
Parmi les sols hydromorphes moyennement riches en matières org~ni­
ques, c'est-à-dire dont le profil n'est pas soumis à des conditions d'ana~
robiose permanente et totale, nous trouvons des sols à anmoor, généralement
acides. Cependant dans la partie méridionale de ïa-~~~puret~l existe aussi
des sols riches en calcium et en magnésie.
Enfin la dernière sous - classe des sols hydromorphcs peu organi-
ques est représenté par des sols à gley, ou-PsëüdëgïëY~-dontla richesse
en bases est très variable süIv~t-~-~türë-dëS-~t6riauxdans lesquels
se forment les sols, ou par suite de phénomènes d'apport latéraux (lessi-
vage oblique).
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A ces sols hydromorphes s'ajoutent des egg~gls.dij PêPpe, qui se for-
mant sur des alluvions sableuses très pauvres en minéraux altérables, sous
l'influence d'une nappe quasi permanente soumise à des battements importants.
En fonction de l'intensité des facteurs climatiques et de la nature
des matérieux originels, on peut observer une gemme de ~fprrallitigues très
étendue non seulement de par l'intensité du proèsssus lui-mame, mais encore
par les processus secondaires qui confèrent aux sols une morphologie et des
caractéristiques particulières.
Rappelons que dans ce processus de formation des sols, l'altération
des minéraux est relativement poussée. Un grand nombre de minéraux silicatés
sont ~drolyséà8~ ce qui aboutit à une individualisation des sesquioxydes,
tandis que la silice et les bases libérées sont en grande partie éliminés du
profil. Les oxydes et hydroxydes de fer, d'alumine. de titane ••• ~ s'accumu-
lent dans le profil d'une manière relative ou absolue soit sous forme cris-
talline : gibbsite, goethite •••• soit se recombinent avec la silice pour
donner naissance à des argiles kaolinitiques.
Les sols faiblement ferrallitiques, qui contiennent encore quelques minéraux
altérables et parfois de faibles quantités d'argiles illitiques, sont ici
essentiellem~développés sur des matériaux provenant de roches sédimentaires
non sableuses. A~ niveeu du sous-groupe nous distinguerons des sols ferrisoli-
ques, des sols modaux et des sols indurés.
Les sols ferr;llitiques tyeiques s'observent essentiellement sur roche grani-
tique et très +oçalement sur dolérite. Ces sols ~ontionnDnt des quantités
appréciables de gibbsite.
Los sols ferralliti~ue8 lessivés se fDrment sur des grés et sables faiblement
argileux. Un "et appauvrissement e~ argile et en fer des horizons supérieurs
peut Gtre obser~é, sans que l'on p~i9se noter la prGsence d'horizon d'accu-
mulation de cee éléments dans le p~ofil lui-même.
A~delà de cette classification des sols ferrellitiquos, nous verrons
dans la deuxiême partie de cet exposé que de. nombreuses caractéristiques des
sols sont hérités de la roche mère et qu'inversement les différents sols fer-
rallitiques issus du mQme type de matériau originel présentant une indéniable
parenté. La classification des sols ~u niveau de la famille reste donc très
utile, car les principales propriétéa physico-chimiquos en dépendent et l'évo-




Ceci ne veut pas dire que l'esquisse pédologique, présentée en annexe,
soit une reproduction servile de la carte géologique. Peu importe en effet l'âge
des formations géolQgiques, ce qui compte c'est de différencier ou de réunir les
sols en des unités cartographiques bien définies formées de sols présentant un
degré d' évolution et des caractéristiques morphologiques 8t physico-chimiques dé-
terminées. Par exemple, les sols jaunes faiblement ferrallitiques modaux argileux
de la coupure Mayama peuvent tout aussi bien être issus dG calcaires - marneux ou
d'argilite de Bouenzien ou du schisto-calcaire puisque leurs carac·~éristiques res-
tent analogues.
Inversement, sur une même roche mère, il peut ~tre nécessaire de différen-
cier les sols ferrallitiques parce que le type ou les modalités de l'évolution sont
nettement différentes en fonction de la position topographique des sols, du type de
végétation ou d'une évolution pédologique antérieure.
Ce dernier facteur de la pédogénese que nous n'avons pas encore étudié,
joue ~c~ un rôle non négligeable. En effet, depuis le précambrien supérieur, environ
la moitié des terres de la coupure Mayama sont restées presque toujours exondées et
ont subi en fonœtion des climats successifs de très nombreu;( cycles de pédogenèses
et d'érosions.
Les reliques de ces sols anciens sont fréquentes et de nmnbreux sols de la coupure
Mayama apparaissent comme complexes non seulement par la présence de mat~riaux
allochtones, c'est à dire qui ne peuvent résulter de la transfor~atiDn de la roche
localo, mais. encore par les degrés d'évolution différents des matériaux du sol.
Cette complexité des sols se manifeste également par une ~~hologie par-
ticulière des sols (+) avec la présence de trois niveau~ bien inùividualisés :
Le Ilniveau supérieur"dans lequel se développent les horizons nUi.Ii.fs:t:6s 6st:pràtiqua-
[,lent-crépëiürvij-;Féïéments grossiers (++) Dans le "niveau moyen H , sont au contraire
------.,--......rassemblés un ensemble de matériaux grossiers d'origine resic.lu811e ou ferrallitique,
autochtones ou allochtones.
Enfin le "niveau inférieur" qui semble le plus souvent ne pas avoir subi de remanie-
------~~------[;lents importants, comporte différents horizons d'argile tac!lOté Dt d1altération.
Nous ne reviendrons pas sur les différentes hypothê.:sos et théDries qui ont
été faites pour expliquer une telle morphologie (v. en particulior 9 Jt 20). Nous
retiendrons seulement seulement les faits suivants :
~-~--------------------------------------------------------------------------(+) Co type de morphologie ne s'observe cependant pas dans los sols sableux ou sablo-
faiblement argileux de la coupure Mayama. Le terme de "niveau" est u-Hlisé pluttit
qu'ensemble d'horizons en raison de l'incertitude quand à l'origine pédogénétique
ou géomorphologique de ces couches.
(++) Elements de diamètre supérieur à 2 mm.
~ ../ ...
- 25 -
En général, le "niveau moyen" ou nappe d'éléments grossiers suit approxi-
mativement la topographie actuelle, c'est à dire que le "niveau supérieur"
du sol existe aussi bien au sommet de colline que sur les vcrsants~
D'autre part, si le niveau moyen contient souvent des matériaUX allochtones
par contre les matériaux du niveau supérieur présentent fréquemment une
parenté au moins grossière avec la roche locale tout en ayant subi des
remaniements presque sur place et une certaine homogénisation~
Sans entrer dans la discussion du ou des processus p6dologiques et
géomorphologiques de mise en place de ces matériaux, on peut tout de m§me
se demander, si les sols de la coupure Mayama qui sont actuellement soumis
du fait de la pente à une forte érosion présentent une morphologie analogue.
Nous verrons dans la deuxième partie de cet exposé que le niveau supérieur
peut dans un premier temps ~tre érodé partiellement ou totalement ;
Puis le niveau moyen peut Gtre enlevé plus ou moins complétement et dans
certains cas épandus à nouveau dans la partie concave des versants,
Il n'est donc pas rare de voir alors des profils dans lesquels la nappe
d1éléments grossiers disparaît localement ou au contraire se dédouble.
On ost donc obligé d'admettre que dans cette région, les remaniements des
sols dus à l'érosion actuelle aboutissent à la mise en place d1une morpho-
logie beaucoup moins constante et parfois plus complexe.
Il est donc logique de penser que dans le cas des sols peu érodés actuelle-
mont, la mise en place des matériaux de ces sols à nappe d'éléments gros-
siers, s'est faite soit sous d'autres conditions climatiques ou par un
autre processus.
Le problème de l'allochtonie de certains matériaux, nous forcera à nuancer
la dénomination des sols au niveau de la famille par des termes intention-
nellement peu précis comme "issus essentiellement de .~. ou issus d'un mé-
lange de matériaux provenant de •••• ".
D'autre part, les matériaux parentaux ont pu subir une évol~tion pédogéné-
tique plus ou moins poussée. Maie il n'est pas toujours possible de dire si
ces matériaux proviennent d'une évolution actuelle ou antsrieure car le ty-
pe d'évolution actuelle est rèlativement poussée.
Cependant il existe fréquemment une différence importante entre le degré
de ferrallitisation de la terre fine du niveau supérieur ou des matériaux
de llhorizon tacheté et celui des matériaux concr~tionnés ou cuirassée.
C'est en particulier le cas de certaine sols issus essentiellmnent du p
schisto-calcaire qui peuvent contanir un nivaau concr6tionn€l et m~me cui-
rassé très important alors que les caractères de la terre fine sont ceux




Nous supposerons dans de tels cas que le degré d'évolution de la terre fine
et en particulier des éléments inférieurs à 20jU (argiles et limons fins)
traduit mieux le type d'évolution actuelle du sol que celui du sol total ou
de la fraction concrétionnée ou cuirassée, mais cette hypothèse peut être
critiquée •
.B..I;E.R~ENTf\TION CARTOGR{~PHIQUE
Etant donné l'échelle de l'esquisse pédologique présentée en annoxe, il ne
nous a pas été possible de représenter graphiquement toutes les séries de
sols~ Par exemple, les sols ferrallitiques lessivés de savane et forestiers
niant pu être distingués en raison de l'exiguité des nombreuses surfaces
occupées par les sols forestiers sableux ou sabla-argileux non hydromorphes.
D'autre part nous avons du regrouper en unités complexes, différentes séries
de sols appartenant à la même famille, car il n'était pas possible de faire
apparaître à sa place chacune des unités simples.
Enfin la plupart des sols hydromorphes n'ont pu être représentés sauf quand
ils occupent des surfaces suffisamment étendues.
Dans la deuxième partie de cet exposé, nous étudierons successive-
ment les différentes catégories de sols en suivant autant que possible le
plan de la légende (+).
Toutefois les sols hydromorphes ne seront pas étudiés séparément, afin de
montrer les relations génétiques existant antre les sols bien drainés d'in-
terfluves et ceux des vallées, qu'ils soient hydromorphes ou non~
Ainsi le lecteur pourra se faire une idée globale des différentes catégories
de sols correspondant à une unité cartographique DU à une r6gion de la cou-
pure Mayama.
-----------~---------------------------------------------~-------- --------
(+) C'est également le plan de la classification pédologique présentée au




kES SOLS BRUTS D'EROSION
ET LES SOLS PEU EVOLUES
:------------------------------:
Ces catégories de sols occupent des surfaces ~éduites et dispersées
qui ne sont généralement pas raprésentables à l'échelle cartographique
utilisée. Toutefois dans la région de Pangala, les quartzites et grès
quartziteux du Bz4 (ou parfois du Bal 7) peuvent affleurer sur des sur-
faces non négligeables et nous aVons essayé de représenter les principeles
zones de sols squelettiques et de sols peu évolués d'érosion lithiques sur
ces grès quartzeux.
Ailleurs des blocs rocheux de dimensions plus restreintes peuvent ~tre
observés en particulier au fond de vallées, mais sur des étendues beaucoup
plus faibles.
Les calcaires et dolomies en bancs massifs peuvent également résis-
ter à la désagrégation et former des chaos rocheux qui évoluent par disso-
lution externe, relativement lente surtout lorsque ces roches sont à l'air
libre.
Les formes de dissolution des dolomies les plus typiques s'observent par-
ticulièrement bien sur le SCra (p. ex. dans la vallée de la rivière Loulou
en A rO). La surface des bancs rocheux d'aspect ruiniforme présente soit
des formes de dissolution conchoidales se rejoignant en ar~tes vives (micro-
lapiez), soit au contraire, la surface des dalles est parcourue par un ré-
seau de rainures parallèles et entrecroisées peu profondes qui font penser
à la peau ridée d'un éléphant.
Les blocs rocheux provenant des calcaires cristallins parfois colithiques
ou à stromatolithes du SClc ont par contre une surface beaucoup moins acci-
dentée avec des formes largement arrondies.
Les sols que l'on observe entre ces blocs sont déjà évolués (+) et ne pro
viennent probablement pas uniquement de ces calcaires cristallins qui sont
très purs. Il n'est pas douteux cependant qu'un enrichissement de ces sols
par les produits de dissolution des roches avoisinantos doit exister.
Nous avons également signalé la présence de sols peu évolués d'éro-
sion lithique sur les calcaires dolomitiques du SCIII (++) mnis cos solspeu profonds ne s'observent que sur des portions de pentes accusées et
correspondent généralement à des bancs spécialement massifs, bien cristal-
lisés et relativement purs chimiquement (9).
~--------------------------------------------------------------------(+) Ces sols se classent dans le sous groupe des sols faiblement ferralli-
tiques ferrissoliques (v.plS).
(++) La présence de Rankers d'érosion sur ces roches calcaires ou dolom~iq~s
est notée sur l'esquisse pédologique par le symbole R~
·.••1•••
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Lorsque l'érosion joue d'une man~ere intense; par suite de l*importan-
oe de la pente, on peut observer des rankers d'érosion sur des roches qui
normalement s'altèrent plus facilement. Ces sols ont été observés à la re-
tombée des plateaux de Mo~yondzi sur la vallée du Niari~ Les calcaires mar-
neux décalcifiés affleurent presque en surface et l'horizon humifère est
tr~8 peu·dével~ppé.
Les sols peu évolués d'apport sont beaucoup plus rares; toutefois dans le
chapitre relatif auX sols des vallées des régions sableuses, nous signale-
rons la présence de sols très peu différencies sur sable blanc de neige,
alluviaux ou colluv{aux, que l'on peut classer dans cette catégorie de sol.
Ils présentent en effet un profil sans horizons marqués, mais on voit mal
quelle peut être l'évolution d'un matériau sableux purement quartzeux.
En résumé, ces sols squelettiques ou peu évolués n'occupent pas des
surfaces importantes et lee carrières de pierres doivent 8tre surtout re-
cherchées dans les vallées, car ailleurs les sols, de type ferrallitique,







Bien que la quasi totalité des sols de la coupure ~~élyama appartienne
à cette sous classe, il existe de grandes différences entre ces sols non
seulement du point de vue morphologique mais ehCore de par leurs caracté-
ristiques chimiques et surtout physiques.
Alors que les sols faiblement ferrallitiques et ferralli°l:;iques typiques
présentent généralement une morphologie particulière en trois "niveaux"
superposés que nous avons définis brièvement au chapitre III (p~ 24), par
contre les sols ferrallitiques lessivés ont des profils moins complexas,
dans lesquels ces trois niveaux ne sont pas représentés~
L'accumulation de sesquioxydes existe sous différentes formes dans un grand
nombre de sols appartenant à ces deux premiers groupes, au contraire dans
les sols qum nous avons classé en tant que sols ferrallitiques lessivés, on
n'observe généralement pas d'horizon d'accumulation dans le profil lui-m@me.
A ces différences morphologiques fondamentales, s'ajoutent des caractéristi-
ques physico-chimiques très dissemblables qui font que les sols ferralliti-
quas lessivés présentent une fertilité très limitée alors que les sols fer-
rallitiques typiques et surtout les sols faiblement ferrallitiquos ont sou-
vent des potentialités agricoles plus intéressantes et parfois m~me relati-
vement bonnes par rapport aux autres sols de la République du Congo.
Toutefois quelque soit le groupe de sol ferrallitique auquel appartiennent
les sols, la richesse en éléments minéraux assimilables et la réserve miné-
rale sont généralement médiocres et les différences de fertilitu entre les
différents sols dépendent beaucoup de leurs propriétés physiques (profondeur




v - 1 .- LES SOLS FAIBLEMENT FERRALLITIQUES
:-------------------------------------------------1
Ils sont issus de la décomposition de diverses roches sédimentaires
non gréseuses, provenant du schisto-calcaire ou du Bouenzien~ Cos sols
recouvrent plus d'un tiers de la surface de la coupure Mayama; essentiel-
lement dans la partie sud et sud - ouest. On doit remarquer que cette zone
correspond également à une zone climatique ou la pluviométrie est moindre
et la saison sèche plus longue (+).
En raison de leur évolution un peu moins poussée que pour les
autres sols ferrallitiques, ces sols ont une richesse en éléments assimila-
bles un peu moins faible et une réserve minérale parfois importante en
particulier dans le cas des sols ferrisoliques. Ce sont donc les sols qui
du point de vue chimique présentent les caractéristiques les plus intéres-
eantes. Par contre ils sont parfois fortement érodés et le niveau moyen
graveleux, alors situé en surface ou à une faible profondeur, peut cons-
tituer un obstacle sérieux pour le développement de certaines cultures.
Trois sous-groupes ont été distingués en fonction du degré et du
mode d'évolution: les sols faiblement ferrBllitiques ferrisoliques
les sols faiblement ferrallitiques modaux
et les sols faiblement ferrallitiquee indurQs~
La première de ces trois catégories de sols n'appara!t pas en tant
qu'unité cartographique simple sur l'esquisse pédologique, cor ces eols
ferrisoliques sont le plus souvent des sols jeunes associés à des sols
érodés, ou formés dans des conditions pédogénétiques tout à fait particu-
lières (v~p. 48 ). Ils occupent donc au total des surfaces limitées et
sont plus intéressants du point de vue théorique que pratique~
Les sols faiblement ferrallitiques modaux ou indurés présentent par
contre des profils bien développés, qui peuvent cependant ~tre tronqués ou
remaniés par l'érosion dans leur partie supérieure. Cette transformation
de la partie supérieure des profils qui constitue un ph6nomène secondaire
par rapport au type meme d'évolution acquiert une import8nce majeure
lorsque l'on évalue la fertilité de ces sols.
~---------------------------------------------~-------~.-~-- -----
(+) Notons cependant que les quelques sols faiblement ferrallitiquas sur
argilite et calcaires marneux du Bouenzien, que l'on observe dans la
partie nord-ouest de la coupure avec une pluviométrie sans doute su-
périeure sont très analogues.
• ••1•••
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v- II - ~~~=~~~~=!~~!~~~~=!~;;~~~~~~~~~~=~~g~~~
issus essentiellement du Schisto-calcaire.
=======z==========================--======
Ces sols s'observent dans la partie méridionale do la coupure. En
fonction de leur tsxture et de l'action plus ou moins intense da l'érosion
nous pouvons distinguer
- Les sols argileux peu ou non érodés qui peuvent ~tre observés surtout à
l'ouest du Kindamba, en association avec des sols analogues mois dont la
partie supérieure du profil est tronquée, voire remaniée par l'érosion.
- Les sols argilo-sableux également issus du schisto-calcaire, qui s'obser-
vent dans la partie orientale de la coupure. Ils correspondent à un faci~e
plus arenacé du SC l' et peuvent être associés à des sols plus légers, que
nous avons classé ~ans le groupe des sols ferrallitiqucs lessivés (v.pt 8a )
- Enfin certains sols rajeunis du fait de l'érosion présentent des caracté-
ristiques d'une très faible évolution de type ferrellitique. Ils sont généra-
lement classés en tant que sols ferrisoligues en association avec des sols
faiblement ferrallitigues érodés.
Les sols faiblement ferrallitiques issus du SCIII ' ainsi quo ceux formés d'un
mélange de matériaux provenant du schisto-calca~re et des sables batékés se-
ront Gtudiés séparément.
Ces sols issus du schisto-calcaire, auxquels s'ajoutent les~
faiblement ferrallitigues indurés des plateaux de Mouvond?i qui seront
6tudiés par ailleurs, sont donc très différents de par leurs caractéristi-
ques morphologiques ou physico-chimiques. L'évaluation do la fertilité des
différents terroirs demanderait une cartographie très détaillae qui n'est pas
du ressort de cette étude générale. Nous essaierons tout da m8me de localiser
los zones les plus importantes correspondant aux sols dont les potentialités
agricoles sont intéressantes.
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V- III. Les sols faiblement ferrallitigues modaux - argileijK
Ils sont essentiellement issus de calcaire mcrnoux du SCb et slobser-1
vent à l'ouest de Kindambe.
La végétation qui recouvre ces sols est une savane arbustive à
Hyparrhenia diplandra et Hymenocardia acida avec dans la strate herbacée
Andropogon schirensis, Schizachyrium platiphyllum, Panicum phragmitoides.
Le profil MA 158, observé en position plane, près de la route Kindamba-
NKO (en E 7) présente la morphologie suivante 1
o - 40 cm brun sombre (IOYR 3/2) humifère argilo-sablaux grumeleux fin
à moyen sur un à cinq centimètres, puis polyédrique sub-
anguleux fin, de cohésion moyenne. La densité racinaire est
moyenn~, la porosité bonne.
40 à 170 cm brun-jaune légèrement rougeâtre (7,5 YR 5/6); visiblement peu
humifère, argileux, à débit polyédrique moyan se résolvant en
microgrumeleux.
La porosité de cet horizon est moyenne, la p6n6tration racinai-
re faible. La compacité de la partie supurieura da cet horizon
est élevée en saison sèche.
Dans la partie inférieure de l'horizon, on note la présence de
quelques petites concrétions de 2 à 5 ou 6 mm de diamètre de
forme arrondie, à patine extérieure noir - violacé~
Plus de I70cm zle "niveau" très graveleux (80 % d'éléments grossiers) que
l'on observe en dessous est constitué de concrGtions pisolitiques
ou de forme subarrondie à patine superficielle brun foncé, l'inté-
rieur étant homogène brun- marronâ:re à rouge- noirâtre - sans
grains de quartz visible.
Plus profondément, les matériâux grossiers de ce niveau moyen présentent des
formes subanguleuses, la patine extérieuro n'existe plus et l'on
passe à des pseudoconcrétions en forme de plaquettes subanguleu-
seS de couleur rouge-clair.
Le niveau inférieur du profil qui n'a pu être observé dans ce cas,comporte
généralement un horizon argilo-limoneux tacheté rouge et jaun~tra avec des
pseudo-concrétions rosées peu indurées, mais qui durcissent fortement en sé-
chant.
On passe progressivement aux horizons d'altération du calcaire marneux, mas-









~riations : Bien que tous ces sols se caractérisent par une texture ana-
logue; le développement de l'horizon humifère et la structure de cet hori-
zon peuvent présenter des variations non négligeables~ Dans cortains cas
an effet, la pénétration humifère est visible jusqu'à 70 cm de profondeur.
La structure paraît parfois plus larga et mieux développ6e mais cette der-
nière caractéristique dépend essentiellement da .l'état d'hmnidité du pro-
fil au moment de l'observation. Enfin la couleur des horizons non humifères
du niveau supérieur ainsi que celle de la terre fine argileuse qui envelop-
pe les concrétions dans le niveau moyen est plus ou moins rougeetre, cer-
tains sols se classant même dans les sols rouges (5 YR)~ Il semble que
cette couleur soit alors héritée de la roche mère typiquemont ulie de vin".
Caractéristiques physico-chimiques -(V. table ng2 h.t~)
Ces sols sont relativement mieux dotés en bases que la plupart des
autres sols de la coupure Mayama avec un taux de bases échangeables géné-
ralement supérieur à un milliéquivalent pour 100g et fréquemmnnt 2 à 3 meq
pour la couche 0-10 cm. En profondeur, la somme des bases échangeables est
nottement plus faible, mais la réserve minérale n'est pas négligeable puisque
nous notons 3 à 4 meq / 100g pour la somme (Ca + Mg + K) total J et la po-
tasse est particulièrement bien représentée.
Du point de vue matières organiques, ces sols sont ûgalomcnt assez
riches (généralement plus de 6 %pour la couche o-ro cm) mais c1est une
matière organique assez pauvre en azote, avec un rapport C/N compris entre
16 et 19 et faiblement humifiée avec une prédominance tr8s nette des acides
fulviques sur les acides humiques.
La capacité d'échange de ces matières organiques est importante et
les taux de saturation de ces sols sont faibles m~me en surface (moins de
20 %). La réaction est donc acide et le pH de l'ordre de 4,5 en surface
est un peu plus élevé en profondeur.
Enfin du point de vue texturaI, ces sols sont très argileux (+) avec
des taux de limons très faibles et une fraction sableuse constituée pour
une bonne part de petites concrétions ferrugineuses avoc des agrégats ~gileux
hyperstablss.
La fraction quartzeuse, peu importante, comprend tout une gamme de sables
fins plus ou moins usés ainsi que des quartz pyramidés de néogénèse~
~-------------------------------------------------~---------------
(+) Surtout- Kaolinite avec de la goethite et parfois des traces de gibbsite
on note fréquemment la présence d'illite en particulier dans les hori-




U~~lisation - Ces sols possèdent des propriétés physiques intéressantes avec
une structure relativement fin~ et stable, associ~e à une bonne perméabilité
et à une capacité de rétention pour l'eau intéressante~ Toutefois les étu-
des réalisées sur les sols argileux du Niari qui sont tout à fait analogues
montrent que si la capacité de rétention pour l'eau est élevée, le domaine
d'eau utile est relativement réduit et par conséquent ~os sécheresses tem-
poraires dues auX aléas climatiques sont rapidement ressenties par les plan-
tes bien que l'humidité du sol soit encore assez élevée~
Chimiquement, ces sols sont relativement bien pourvus en potQ9Se; mais le
taux de magnésie et de chaux assimilables sont souvent faibles da plus leur
réaction nettement acide explique des phénmmènes de toxicité manganique.
Il est possible de pallier à ces défauts par des amendements (chaux ou cal-
caire broyé) ce qui permet une meilleure alimentation de la plante an cal-
cium, relève le pH du sol, et insolubilise en grande partie 10 manganèse
en excès, tout en permettant une alimentation azotée plus efficace par une
activation des germes nitrificateurs.
Ces sols profonds, possédant de bonnes propriétés physiques et des proprié-
tés chimiques convenables n'occupent malheureusement que des surfaces dis-
persées en sommet de collines tandis que les versants et en particulier
IGS têtes de vallons sont occupés par des sols souvent fortement érodés




v - IIZ - Les sols faiblement ferrallitigues moda4K
é;odés ou non) issus de marnes gréseusF~_9~ seII
Nous avons déjà signalé que dans la partie orientale de l'affleure-
ment des formations du SCII , un faciès gréso-argileux devenait fréquent enparticulier à la base de cette couche. De telles roches paraissent être à
l'origine de groupes de sols présentant des caractéristiques et une mor-
phologie assez différentes :
- des sols ferrallitiques lessivés sablo- faiblement argileux qui seront
étudiés ultérieurement (p. 88)
des sols faiblement ferrallitiques de texture un peu ;J1us argileuse.
Cette dernière famille de sols présente une morphologie analogue à
celle des sols faiblement ferrallitiques argileux précédemment étudiés.
Ils s'en différencient cependant par les caractères suivants (V~ table n!4
h.t~) :
" leur texture est un peu plus sableuse et les horizons non humifères pré-
sentent souvent une couleur un peu plus jaune.
- leurs horizons superficiels gant presque toujours nettement appauvris en
argile, par rapport aux horizons profonds et la structure de grumeleuse
devient souvent particuleire.
les horizons sous-jacents présentent une bonne porosité tubulaire mais
avec une structure un peu plus grossière et une compacité plus forte lors-
que le sol se déssèche.
Enfin leurs teneurs en bases échangeables sont souvent plus faibles.
Leurs potentialités agricoles apparaissent donc CO;,ime un pou moins
favorable.
Nous les aVons essentiellement observé, près de la SDus-Pxé~ecture
da Kindamba, à l'ouest de Matouridi, et près de Matadi-Kaounga sur la route
d'Hamon. Dans ce dernier secteur, ils sont souvent très érodés et un impor-
tant niveau à 1 9r~*llaoà ou débris de cuirasses sembla indiquer que
ces sols ont du ~tre localement indurés (6 ). Ils existent également près
de Mayama, mais les matériaux originels des sols sont généralement d'origine
mixte avec des quantités plus ou moins importantes de sables Batékés (V.p.SO)
----~------------------
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v - 113 - Les spIs faiblement ferrallitigues modaux (ou
ferrisoligues) argileux. érodés. issUStEU
schisto-calcaire -
Ces sols généralement argileux, représentent en fait la catégorie de
sol la mieux représentée sur schisto-calcaire. On les observe sur les pentes
bordant les plateaux de Mouyondzi ou les versant des collines de la région
à l'ouest de Kindamba. Enfin, ils occupent presque intégralement toute la
surface du sol dans la région de la forêt de Bangou.
Leurs profils, dans un premier stade, est assez analogue à celui des
sols faiblement ferrallitiques modaux, si ce n'est que le niveau supérieur
est moins épais et que l'horizon humifère est moins développ6~ Leur profondeur
utile est évidemment limitée par l'horizon graveleux, ce qui conduit à décon-
seiller certaines cultures pérennes à enracinement profond, mnis ]'s autres
caractéristiques restent analogues.
Il n'en est pas de même lorsque l'érosion non seulement met à nu l'hori-
zon graveleux, mais encore peut opérer certains remaniements dans ce niveau
(v~ fig. nil I )
Par exemple près de l'école de M'Passa-Bangou, on observe la séquence de sols
suivante sous forêt à Terminalia superbe :
En haut de pente (I~d):- Sous une litière réduite à quelques fauilles posées
sur le sol.
o - 30 cm
En dessous de
30 cm
humifère, argilo-sableux, brun sombre (ID YR 3/4) - grumeleux
moyen à grossier, riche en racine de toutes tailles -
horizon très graveleux de couleur analogue contenant en par-
ticulier de nombreux débris de cuirasses de petite taille.
Plus bas et toujours sous for~t, la pente s'accentue (4D à 50 %) at l'éro-
sion devient visible. Il n'y a pratiquement pas de litière et localement on
observe des ravines dans l'horizon graveleux de surface 1
o - 20 cm graveleux, brun sombre (ID YR 3/4), un peu moins humifère
que le profil précédent, riche en amas concrétionnés de ~orme
subarrondies bruns extérieurement et rouge-sombre intérieure-
ment. La terre intersticielle est argilo-snbleuso -
~ •.I ••.
20 - 50 cm
50 à IOS cm
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argilo-limoneux, brun (ID YR 4/4), faiblement humifère très
peu graveleux (~) à structure polyédrique subanguleuse fine
de cohésion moyenne.
redevient très gravillonnaire (65 %), brun-jaunâtre (ID YR
5/4) toujours argilo-limoneux avec un mélango de pseudo-
concrétions brunes ou jaunâtres et de débris siliceux.
Plus de ID5 cm on passe progressivement à un horizon d'argile tacheté avec
des taches rouges légèrement indurées et des plaquettes jau-
nâtres d'argile schisteuse.
Enfin dans un dernier stade d'érosion observé dans la partie sud de la forêt
de Bangou, les horizons graveleux peuvent avoir été érodés ct l'on observe un
sol qui ne comporte que deux horizons :
- un horizon ~~unnrouge argilo-l~oneux, faiblement humifère,
grumeleux à nuciforme,
- puis un horizon d'altération de calcaire marneUX brun rouge
foncé dans lequel le litage de la roche mère est nettement
visible, bien que la roche soit totalement décarbonatée.
Des lits de plaquettes siliceuses apparaissent comme nettement
en place dans ces horizons d'altération, ils sont complètement
disloqués et épars dans l'horizon supérieur h~ifère, preuve
de remaniements localisés des matériaux de cet horizon.
Variations morphologiques et Caractéristiques physico-chimisL4ê~ (V. table
Ji.2 3 h,t.)
Les variations morphologiques sont très nombreuses puisque nous notons
la présence ou l'absence d'un ou de plusieurs niveaux richos en matériaux gros-
siers à des profondeurs variables. Ces matériaux grossiers peuvent ~tre très
divers :
- blocs volumineux de cuirasse caverneuse, en particulier dans la partie supé-
rieure des versants en bordure des plateaux de Mouyondzi (V. Fig. n!! 2 p.62)
On peut observer également des blocs de cuirasses de C8 type qui affleurent
plus à l'ouest, près de Moutouasala sur la route Kindambo-Mouyoundzi ou près
de Mpassa-Bangou. Mais le plus souvent, ce sont seulement des débris de cui-
rasse peu volumineux comme posés sur le niveau graveleux ou des cuirasses p;.
solitiques de néoformation sur les versants de vallées~
•••1••.
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Les gravillons ferrallitiqu8sconstituent dans le cas g~Gral, l'essen-
tiel de ces matériaux grossiers. Ce sont des concrétions do petites tailles
(I à 5 cm), de formes arrondies, souvent patinées eh surface, ou des pseudo-
concrétions de formes subanguleuses ou en plaquettes; correspondant semble-
t-il à des morceaux d'argilite fer~uginisés.
Les morceaux de roches résiduels sont peu fréquents sur SC ~, par contre
sur SC les débris da silex, cherts, ou squelette siliceux oolitn~ques'obsel~ent fréquemment. A ces matériaux grossiars, qui peuvent ~tre consi-
dorés comme autochtones s'ajoutent parfois des éléments peu altérables com-
me des galets ou cailloux quartzeux plus ou moins ferruginis6s, dont l'ori-
gine est certainement allochtone.
Du point de vue texture, ces sols sont le plus souvent argileux evec
cependant des horizons supérieurs plus légers. Il est probable que l'érosion
différentielle des éléments fins est alors responsable du taux d'argile plus
faible de ces horizons supérieurs.
D'autre part, les taux de limons (2 à 2Dp) sont généralemont beaucoup plus
élevés que pour les sols argileux profonds précédemment étudiés et le rap-
port limon/argile est le plus souvent nettement supérieur à D,I5~ Toutefois
les sols qui proviennent du simple remaniement de matériaux déjà évolués ne
présentent pas cette particularité (ex : partie supérieure des versants bor-
dant les plateaux de Mouyondzi)
Il existe en fait en fonction de l'intensité de l'érosion tout une gamme de
sols formés de matériaux dont l'évolution est plus ou moins t6cGnte. Cer-
tains de ces sols, particulièrement riches en limons, prûsentent alors Jes
caractéristiques intermédiaires entre un sol peu évolué d'érosion et un sol
faiblement ferrallitique ferrisolique.
D'une façon générale les taux de limon sont un peu plus élevés dans l'hori-
zon humifère de surface que dans le niveau graveleux, puis los taux de limons
augmentent nettement dans l'horizon d'argile tacheté et dans les horizons de
départ, tandis que la somme argile + limon reste du m~me ordre do grandeur.
Parallèlement à ces taux de limons relativement élevés pour des sols
ferrallitiques, on note souvent la présence d'horizons à structure bien dé-
veloppée avec des revêtements brillants sur les faces des unités structura-
les, sur les gravillons et dans les pores. Ces revêtements brillants proba-




Suivent le degré d'évolution, la richesse en bosos de ces sols est
également variable - nous ne possédons pas suffisamment do résultats d'ana-
lyse totale pour apprécier l'intensité de l'altération; mois nous remarque-
rons que les sols les plus riches en limons présentent g6nuralement un taux
de bases échangeables plus élevé 3 à ID meql IOog au lieu de 1 • 2. pour la
couche (0- ID cm) (+)
Ces sols ferrisoliques mieux pourvus en bases ont généralement une réaction
moins acide (pH entre 5 et 6), tandis que la plupart des outres sols ont un
pH compris entre 4 et 5.
Les teneurs en matières organiques de ces sols, sont très variables
(2 à 7 %pour la couche o-ID cm), avec des taux d'hul.lificEltion analogues
sous forêt et sous savane (ID à 15 %).
La prédominance des acides fulviques sur les acides humiques est nette :
3 à 12 fois plus ; et le seul caractère analjtique permettant de distinguer
los humus forestiers, des humus de savane paraît être 10 rapport CIN : tou-
jours inférieur à 15 et généralement de l'ordre de II dons le premier cas,
tandis que sous saVane il est supérieur à 15 et en moyenne voisin de 17 pour
la couche (0 - ID cm).
La capacité d'échange de ces matières organiques est d'environ 130 meql 100 9
do matière organique pour los sols de savane et sensiblement plus; semble-
t 1il, pour les sols forestiers.
Utilisation : - Elle est très variable suivant la pente, et la profondeur de
l'horizon meuble de surface lorsqu'il existe. C'est dire que 10 fertilité
de ces sols peut être sensiblement équivalente à celle des sols modaux
nan érodés, lorsque la pente est faible et que l'horizon graveleux n'est
pas trop près de la surface (sols peu érodés) ; alors que les sols grave-
leux dès la surface sont impropres à la culture et portent seulement une
saVane très loche (++) qui ne constitue même pas un bon pâturags~
L'exiguité des parcelles de sols présentant une profondeur utile suffisan-
te et une pente inférieure à 5 i" (+++) limite donc 18s possibilités de tra-
vail mécanique du sol.
Certaines terres en fortes pentes sont parfois utilis6es pour des cultures
vivrières en particulier autour des plateaux de Mouyondzi~ Ce type de cul-
ture en billons alignés suivant la ligne de plus grande ponte n'est pas ca-
tastrophique si les cycles de cultures ne sont pas trop longs (deux ans
maximum) et si les parcelles sont limitées en dimension suivant la pente.
---------------_._----,----------------------..--.....-------
(+) l'échantillon M" 1591 qui fait exception correspond à l'horizon supé-
rieur d'un profil proche d'un village et enrichi par les ordures ména-
gères, cendres et balayures.
(++) . On note une dominance d' fmdropogon pseudapricus et d' Hjlarrhenia Lecontei
(+++) En dessus de 5 %de pente, la mise à nu et le travail du so~ peuvent
déclancher une érosion superficielle importante~
•••1•••
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En effet la structure et la perméabilité de ces sols est encore bonne et le
départ de terre minime. Lorsque les cultures sont répétées, ou réalisées
sans billon, les dég~ts deviennent plus importants, les pieds de mais, par
exemple, sont plus ou moins déchaussés et des atterrissements importants
s'observent en bas de la pente.
Si le, ruissellement en nappe donne naissance à des ravines, l'érosion
peut devenir beaucoup plus spectaculaire voire m~me catastrophique.
La vocation de ces sols de pente est plutat pastorale que agricole, il est
cependant possible d'utiliser ces terreB en caœtüres manuelles en prenant
les précautions suivantes :
- laisser des bandes d'arr~t, constituées par la végétation naturelle.
faire les cultures en billons alternés suivant les courbes de niveau ou
à la rigueur orientées suivant la ligne de plus grande pente, mais à con-
dition que les champs aient des dimensions réduites le long de la pente.
L'utilisation des sol~ fortement graveleux dès la surface paratt
encore plus complexe. Ils peuvent constituer des pâturages extensifs ; mais
lion aura soin de ne pas laisser séjourner les betes sur ces sols, aux ris-
ques de voir la végétation disparaître complètement et l'érosion slampli-
fier considérablement.
Le reboiseman~tde ces sols densément graveleux paratt également délicat,
car l'expérience montre que les racines d'arbres pénètrent peu (une ving~
taine de cm seulement) dans ces niveaux graveleux. Une trouaison profonde
ne résoudr,ait probablement pas entièrement le problème, puisque ce niveau
graveleux est le plus souvent très épais.Uh6 expériementation parait néces-
saire pour apprécier les modalités du planting ainsi que les espèces fo-
restières qui s'accomodent le mieux à ces sols très grQveleux~
•••1•••
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(' .:.. tDa sols des' valléOSl, -
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Dans ces zones de svls érodés, les vallées sont relativement nom-
breuses mais généralement très étroites et seules les vallées les plus
importantes comportent'des rivières permanentes. Cette faibleoirculation
d'eau en surface est due à des pertes et à des cours d'eau souterrains qui
sont fréquents dans la région au eud de Kindanba et en particulier dans la
forêt de Bangou (+)
Le fond des vallées sans rivière permanente ou talwegs ~ont généralement
tellement étroits qu'il n'existe pas de sols particuliers alluviaux. Tou-
tefois il arrive que les vallées s'élargissent localement formant de peti-
tes surfaces planes dont le drainage externe est généralement nul.
Les sols de ces dépressions presque fermées sont constitués par des maté-
riaux plus ou moins grossiers suivant le degré d'érosion des sols de ver-
sant.
A ~ km sud de Kindamba, nous nous trouvons dans une région de sols forte-
ment érodés. Les sols de versant sont généralement graveleux dès la surfa-
ce et le profil du sol (MA 178) à hydromorphie temporaire de profondeur
de ces zones dépressionnaires présente la morphologie complexe suivante :.
0. ~,' I~" cm
18 - 33 cm .
33 à 45 cm
44 - 55 cm
55 à 120 cm
t humifère, noir~tre (ID YR 2/2)argil~sableux è structui:e
grumeleuse f.ine, avec un chevelu racinûire graminéen dense.
,:j3rul?qùement on passe à ;
'~' ,fi
: Qiveau .grpvillonnaire dense (50 lfb), constituGe par des
'pseudo~co\1prétionsde couleur rouge-vif peu patinées et' .
de formes vârlées' non anguleuses ; la terre interstitielle
est rouge ~oinbra: (5 YR 2/2) un peu plus argileuse et enco-
re humifère.
1 La densité d'éléments grossiers gravillonnaires est à nou-
veau tr~s faible (5%). La texture reste idsntiquJ et, la,
teneur en matière: Çlrganique est élevée~ La structure 'eet'
polyédrique subanguleux faiblement développée~ ".
Nous retrouvons un niveau très graveleux (56 %) avec une
terre fine de texture et de couleur identique~
• Brun grisâtre (7,5 YR 3/2) avec des rèflets bleutés, non
graveleux, toujours argilo-sableux avec des taches rou-
geâtres, non indurées, de plus en plus nombreuses vers le
bas de l'horizon. '
. .•1•••
----------------------,----------------------------------------.--------.-------
un des niveÉlû;r~;éférehtiei'-cie'circulationsouterraiI;lfo)' r-i~tOltt 13tre
localisée dans le SC ~. Le toit des grottes ou résurgence étant cons-
titué par les niveaux de calcaires cristaGlins en bancs massifs et le
plancher par les calcaires marneux du SC l.
120 à 140 cm
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Les t6ches de couleur rouge plus vif nu contour diffus
deviennent de plus en plus fréquentes, dans la masse
brun-jaunâtre argilo-sableuse.
A partir de 140, nous retrouvons un niveau gravillonnairs
(32 %) dans la masse argilo-sableuse brun-j8un~tra.
Au moment de l'observation la nappe se trouvait à 110 cm de profondeur mais
il avait plu fortement pendant la nuit. Il semble donc que ce sol soit mar-
qué par une hydromorphie très temporaire qui se manifeste par une accumula-
tion humifère assez profonde et par la couleur légèrement bleutée de l'hori-
zon typique de pseudogley et l'engorgement doit ~tre très temporaire.
La présence des différents niveaux graveleux alternant avec des niveaux plus
pauvres ou dépourvus d'éléments grossiers, implique une alternance de pé-
riode d'érosion plus ou moins active à une époque relativement récente. IL
ost cependant difficile de dire si ces alternances sont dues à des varia-
tions climatiques accompagnées d'un changement de la couverture végétale
du sol, ou si plus simplement, elles sont dues à une mise en culture plus
ou moins répétée des sols du bassin versant.
Une autre type de sol, un peu différent, a été observé dans un re-
plat presque fermé en t~te de talweg, bordé de sols érodés, mais généralement
pas gravillonnaire en surface MO 31 en (B ID).
o - 15 cm brun jaunâtre sombre (ID YR4/4) argilo-limoneux humifère,
à structure grumeleuse fine bien développée riche en raci-
nes graminéennes
15 - 110 cm brun, un peu plus sombre (ID YR 3/4) argilo-limoneux à atruc-
. ture très grossière, prismatique typique, très bien dévelop-
pée et de cohésion forte en saison sèche un peu plus humi-
fère que l'horizon de surface, mais cette matière organique
est très bien liée aux metières minérales~
On note la présence, dans la 'artie inf6rieure de l'horizon
de petites taches rougeâtres non indurées~
A partir de 110 cm : on passe à un horizon tacheté brun-rouge (5 YR 4/6)
toujours argilo-limoneux sans structure bien individualisée
et qui se débite en blocs polyèdriques grossiers~ Les taches
rougeâtres sont de plus en plus indurées et vers 120 cm de




Ce prëfil colluvial à horizon bien tranché est remarquablo pùr Sa struc-
ture grossière, mais est très désaturée (pH de 4,1).
L'analyse des minéraux argileux (+) montre que les horizons à structure
prismatique contiennent de l'Illite et de la Kaolinitu avec des traces de
goethite. Mais ils sont encore riches en matières organiquos (v.p; suivante)
et ces comr1exes humo~il~itiques bien que peu saturés, doivent ~tre à l'ori-
gine de cett~ structure remerq~Bble.
Enfin un troisième type de sol peut ~tre observé dans les vallées à
cours d'eau permanent. Les sols généralement non alluviaux mais simplement
colluviaux que l'on observe dans la partie basse des versants, présentent
des caractéristiques assez analogues à celles des sols faiblement ferral-
litiques, si ce n'est que l'horizon d'argile tacheté pr6sente des couleurs
plus claires que l'apparentent au pseudogley et que l'horizon humifère de
surface est plus développé.
Ce6 sols alluviaux ou colluviaux, issus du Schisto-calcaire n'occupent
donc que des surfaces très réduites et sont d'un int6r~t agricole restreint.
Nous verrons p. 51 , que certains sols alluviaux d'origine mixte schiste-
calcaire et sables batékés peuvent dans la partie méridionale de la coupure
occuper des surfaces plus importantes et présenter des potentialités agri-
coles plus intéressantss •
...--------...-~--------------------------------------------,-------
(+) Communication inédite A Novikoff
•../ ...
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SOLS DES VALLEES SUR SCHISTO - CALCAIRE
-~-----------------
Echantillon n!! 1 MA 1781 1782 1783 1784 I785 1786 .1 MO 3I! 312 313 314
:
Profondeur cm 1 D- IO 25 40 45 100 140 • 0- 10 40 90 120
1 •Couleur 1 IOVR IOYR IOVR IOVR lOVR 10VR 10VR IOVR IOVR IOYA
: 3/2 3/3 4/3 4/2 5/4 5/6 : 5/3 4/3 4/3 6/4
1
Terre fine % 1 100 49 95 44 IOO 68 99 99 IDO 20
-I-----------------------------------------:-----------~-----------
Argile 4:::1,5 45,5 45,5 43 40,5 44,5: 67 55 57 55,5
1
Limon 1 6 6,5 4,5 4 6 5 : 25 33 35 27
'1
Sable fin 1 19,5 18 16 16,5 21,5 19 : 4 5 5,5 4
':




meq / 100 9 1
C. 1 1,18 1,89 1,33
hg 1 0,25 1,35 0,14
K 1 0,29 0,67 0,21
Na 1 0,07 : 0,37 O;ID
Somme 1 1,79 s 4,28 1,78
1-----------------------------------------:--------- ---
a
pH 1 4,8 4,4 4,5 4,5 4,6 5,0: 4,1 4,1 4;1 4,4
---- ;~-------------------------------------:------------~----------
Carbone % • 3,8 .,0 2,6 2,1 2,0 2;2•
1 :
Azote mg! IOOg 213 175 164 192 176 140
:
C/N 1 18 I7, 15,8 II 15,8 15;7
:




--- ..... 1 ---------------------- ------------~-----------~--------------
.../ ...
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v - 114 - Les sols faiblement ferrallitigues m02aux-l.o~
ferrisoligues) généralement érodés issus d~~~III
Ces sols ne s'observent qu'eu sud de la foret de Bangou. en association
avec des sole squelettiques ou peu évolués d'érosion sur calcùire doiom~tlqùe.
Ils se différencient essentiellement des autres sols issus du Schisto~
calcaire par leur richesse moins grande en gravillons ferrallitiques, tandis
que les débris siliceux polymorphes sont plus abondants~
Comme pour les autres sols faiblement ferrallitiques érodés, le niveau grave-
leux est situé à une profondeur varieble et peut même so dédoubler à la suite
de remaniements du niveau moyen.
Ces sols sont aussi un peu plus sableux, que les sols issus du SCII et SCI
avec des taux de limons relativement importants.
En bordure de la route conduisant de Kindamba à Renéville an peut observer
sous savane faiblement arbustive en F 9, le profil MA 80 qui présente la mor-
phologie suivente :
o - 50 cm
50 à BD cm
aD à 140 cm
argilo-sableux, brun sombre (ID YR 3/4) à structure grumeleuse
juste en surface, puis polyédrique avec une porosité faible. On
note le présence de quelques petites concrétions de taille lé-
gèrement supérieure à deux millimètres. La pénétration racinaire
est importante.
niveau très greveleux, constitué essentiellement d'éléments 8i-
licifiés massifs ou poreux, parfois llDli;~:h:i..ç:IueJJavec des débris
ou des pseudoconcrétions ferrugineuses noires massives ou rouge
sombre plus sableuses. Quelques racines roussissent à traverser
cet horizon graveleux.
brun (7,5 YR 5/6), argilo-limoneux, polyédrique moyen avec encore
quelques racines arbustives et quelques débris de cherts pulvéru-
lents.
A partir de 140 cm : le taux de limons devient super~eur nU taux d'argile, le
matériau massif présente un aspect tacheté : taches roses vio-
lacées dens la masse ·brun jaunâtre d'abord, puis los taches ro-




Ces sols de savane fréquemment graveleux ou pierreux en surface ou à
une faible profondeur, présentent des caractéristiques (V. tabl~ Ne 4 h.t.)
moins intéressantes autant du point de vue physique que chimique que ceux
issus du SCI ou SC 1. Ils durcissent fortement en séchant et possèdent unestructure p us gro~sière et moins stable.
Leur richesse en basesiàt, le plus souvent, très limitêe (moins de l meq/IOOg
pour la couche 0-10 cm) et leurs teneurs en matières organiques sont générale-
ment plus faibles (3 %en surface).
C'est cependant une matière organique relativement plus évoluée que pour les
sols plus argileux avec un rapport CIN de 14 en surface mais avec des taux
d'humification faibles et relativement très peu d'acides humiques par rapport
auX acides fulviques.
Ces sols peuvent localement être utilisés pour différentes cultures,
lorsqu'ils sont suffisamment profonds mais leur fertilité resto très limitée.
L'utilisation en pâturage extensif para~t être leur vocation essentielle.
tout d'abord; car
c
calcûira du SC l'
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v - 115 - Les sols faiblement ferrallitigues f~rrisoligueB
""c tsur -- l
Nous avons déjà noté la présence de sols ferrisoliquBs en ûssocia~ion à des
801s faiblement ferrallitiquas modaux érodés sur schisto-calcairB~ Les sols
ferrisoliques que l'on observe près des chaos rocheux de 5C~ sont moins fré-
quents mais présentent des caractéristiques encore plus typ~qucs~
La problème de l'origine des matériaux de ces sols se pose
lorsqu'on traite par l'acide chlorhydrique des morceaux de
10 ré3idu est extrêmement faible (+).
Il est probable qu'il n'existe pas de sols issus des niveaux massifs et bien
cristallisés du SC~, et que les matériaux parentaux de ces sols pIDviennent
d'autres nivaaux de calcaire plus impurs, Toutefois, les produits de dissolu-
tion des calcaires bien cristallisés proches, peuvent intervenir et sont sans
doute responsables de ce type de pédogenèse particulier~
Le profil MA 171 observé, sous foret, en (E 9) au milieu d'un chaos rocheux
proche d'un gouffre qui permet d'accéder au cours souterrain d'un affluent de
la Louolo, présente la morphologie suivante
Sous quelques feuilles d'arbres posées sur le sol, on observe
0, 20 cm
20 à 60 cm
: brun sombre (7,5 VR 3/2) argilo-limoneux, humifère à structure
grumeleuse moyenne à grossière bien développée avec de nombreuses
racines
de texture analogue, brun, légèrement rouge~tre' (7,5 YR/4) à struc-
ture polyédrique subanguleux moyenne, bien u6veloppée, avec des
revêtements brillants sur les faces structurûles~
..~/...
60 à environ 80 cm : argileux, rouge-bru~âtre (5 VR 4/4), sans structure bien
développée, avec quelques concrétions rouge vif pas très indurées
et des d'bris de cherts.
En dessous de 80 cm : le matériau devient brun rouge (5 YR 4/6 8 5/6) massif
et plastique et très pauvre en éléments grossiGrs~
Les taches rougeâtres faiblement durcies ou gris clair deviennent
plus fréquentes. L'ensemble est argileux-faiblement limoneux avec
quelques petites concrétions de 2 à 3 mm. A deux mètres de pro-
fondeur, le calcaire massif n'a pas été atteint bien qu'il affleure
en surface à quelques mètres seulement de part ct d'autre de la
---------------------------~---------------------------------------~-------
(+) On note la présence d'oolites siliceuses très fines, mais pas do quartz
ni de minéraux argileux.
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fosse d'observation. Ailleurs, il nIa 0té possiblo d'obnBrver le
passage avec la roche calcaire en place, que dans le cas de sols
peu développés, et il n'existe pas de zone de transition antre la
roche saine et le sol
Ces sols présentent las caractéristiques suivantes (V~ tabl~ ne 2 h.t.) 1
teneur en limons relativement élevée
présence d'un horizon (a) structural remarquable par les ravStements
brillants sur les unités structurales, mais concr6tionnemant très li-
mité -
réserve minérale encore importante et degré de saturation élevé.
la capacité d' échange de la fraction argileuse, sans '/}Cre très forte
est nettement plus élevée que pour les autres sols faiblement ferral-
litiques (12 meq/IOOg d'argile) (+).
Les teneur. en matières organiques et leumdegrés d'6volution ainsi que les
toux d'humification restent cependant assez analogues à celles des autres sols
faiblement ferrallitiques forestiers.
Ces sols fort intéressants du point de vue de leurs qualitGs physiques
et chimiques occupent des surfaces assez réduites encombroes de blocs rocheux.
-- .._ ...._' ...._ .. ~-------------,-_--__...,...._~...II-__--
(+) On note la présence surtout de kaolinitê .
et d'illits, et un peu de gibbsite dans les
cation inédite A. Novikoff)
avec des traces de goethite
horizons sup6rieurs (commun!-
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v - 116 - Les sols f@iblement ferrallitigues issus d'un mélange de
matériaux provenant du schisto-calcaire et des formations
Batékés.
Ces sols s'observent dans la plupart des grandes vallées de la partie
sud-est de la coupure. Dans ce secteur en effet les interfluves sont recou-
verts par d'épaisses formations sableuses Batékés, tandis que dans les val-
lées affleurent les calcaires ou dolomies du SCII et du SCIII~ (+)
Suivant la position topographique, ces différents matériaUX joueront un
raIe plus ou moins important dans la constitution du matériau originel des sols
et appara!tront comme simplement superposés (sols de versants) ou plus intime-
ment mélangés (sols colluviaux ou alluviaux de bas de pente)~
Il en résulte une telle diversité dans la morphologie et la tB~~ure de ces sols
que chaque profil appara!t comme un cas particulier dont l'extension est plus
ou moins limitée.
En dessus de Renéville-mine on peut observer à mi-pente d'un versant assez
accusé, le profil MA 53 suivant, sous saVane faiblement arbustive à Hyménocardia
acida :
o - 35 cm 1 brun grisâtre, sableux, faiblement humifère à agrégation finement
grumeleuse à particulaire et une structure d'ensemble due au che-
velu racinaire graminéen.
Vers 35 cm de profondeur on note la présence de galets quartzeux très arron-
dis et des morceauX de cherts formant une ligne de cailloux pres-
que.continue.
En dessous de 35 cm : horizon tacheté sabla-argileux avec des taches blanches
dans la masse rouge rosée. Quelques racine arbustives sont visi-
bles dans ces taches blanches. Localement oxistent des poches de
terre brune.
___________6 __
(+) La limite entre ces deux formations n'a jamais pu être obsorvée nettement
en place, du fait de la présence d'éboulis sableux. Toutofois dans la val-
lée de la Loukouango au sud-est de Mayama on observe à la limite approxi-
mative de ces deux formations.
- des blocs conglomératiques brechoïdes avec un ciment ferrugineux qui ci-
mente des éljments siliceux analogues à des cherts
des blocs de cuirasses ferrugineuses polygéniquBs sableuses; contenant
des pseudo - concrétions quartzeuses, de forme arrondie rouge violacé
sombre à cortex marronnâtre.-
des blocs de grès quartziteux blancs ou localement roses de forme arron-
die rouge violacé et de nombreux galets également de grès à ciment sili-
ceux.-
Ailleurs, des galets et des morceauX de cuirasses ferruginouses très riches
en sables, ont souvent été observés dans le niveau moyen des sols.




L'examon morphoscopique des sables, ainsi que les résultats granulométriques
montrent que l'horizon supérieur est constitué essentiellement par des sables
usées surtout ronds - mats, tandis que le matériau sablo-argileux situé en
dessous de la ligne de cailloux ne comporte que des psoudosablos contenant
des quartz non usés ou automorphes, avec un ciment blanc; lisse; calcédo-
nieux ou argileux et des lamelles de muscovite.
L'horizon supérieur sableux correspond donc à un recouvrement de sables batékés,
tandis que l'horizon tacheté inférieur est issu de l'altération du SC et les
golètB~~ô~t ;typiquiment al1ochtones. III
De mGme en bordure de la vallée du Djoué aux environs de Mayamai il est fré-
quent d'observer des sols issus de marnes gréseuses du SC 1 qui contiennent
dans la partie supérieure du profil une forte proportion ~e sables Batékés et
des morceaux de cuirasses ferrugineuses très riches en sables. Cependant au
fond des vallées les matériaux ont été plus intimement mélangés et les sols
sont généralement marqués par un processus d'hydromorphie plus ou moins marqué.
LES SOLS AbLUVIAUX D'ORIGINE MIXTE (SC et Ba) (V. table N2 4 h~t.)
Si leur texture est généralement sablo-argileuse, avec dos taux de limon
61ovés, leur richesse en base dépend de la nature des matériaux originels et
des apports obliques par la solution du sol à partie des sols calcaires ou dola-
rni~iquee peu évolués des versants. Ainsi ces sols plus ou moins hydromorphes
sont ils d'un intérêt agricole très inégal.
Les plus intéressants paraissent atre les sols alluviaux récents de la vallée
ge la bouolo. Ces sols déjà décrits par J.M. BRUGIERE (12) s'observent sous
un peuplement presque pur de Pennisetum purpureum (herbe à 61uphant) et sont
soumis à un engorgement total temporaire voire même à des inondations sous une
faible hauteur d'eau.
Par exemple près du confluent de la Louolo et du NIari on peut obsarver le
profil suivant (MA 191) :
o - 20 cm : humifère grumeleux moyen, très poreux, noir avec des débris végétaux
calcinés dans les deux premiers cm, puis brun sombre (7,5 YR 3/2)
argilo-limoneux.
20 - 50 cm : brun rouge~tre, moins humifère, toujours argilo-limoneux mais à
structure polyédrique moyenne
5D - 90 cm 1 horizon de pseud001ey marmorisé, gris brun~ra violacé et brun
rouille sable-limoneux.
Vers 90 cm 1 les 'aches rouilles deviennent plus rares et le matériau gris-rose
violacé devient sabla - faiblement argileux avec la nappe à 120 cm.
(en s aiaon sèche).
•••1••.
- 52 -
Ces sols plus limoneux en surface à plus sableux en profondeur, présentent
une richesse en bases et en matières organiques élevée~ Leur structure grume-
leuse en surface est bonne. Ils conviennent parfaitement pour un grand nombré
de cultures temporaires en dehors des périodes d'inondction~
Les horizons profonds de ces sols sont généralement saturés en bases et il
arrive même que l'on puisse y observer des concrétions de carbonate de cal-
cium (12) de forme arrondie avec des couches concentriques, mais ces concré-
tions ne sont probablement pas formées en place et ressemblent à celles dé-
crites par V. BABET (3) dans des formations géologiques proches de Mindouli.
Les sols des hautes terrasses de la Louolo présentent des caractéris-
tiques moins intéressantes.
Entre le pont sur la Louolo et le Niari nous avons observé sous une jachère
à Imperata cylindrica faiblement arbustive (anona arénaria) le profil (MA 192)
suivant :
o - 15 cm brun grisâtre (10 YR 2/2) finement sabla-limoneux à structure
grumeleuse, peu cohérente, faiblement humifère - riche en ra-
cines d'Impérata.
15 à BD cm brun rougeâtre (5 YR 4/4) un peu plus argileux à structure poly~
drique moyenne peu cohérente avec encore quelques racines.
Plus de BD cm 1 horizon sabla-argileux, brun avec des taches rouge-brique de
plus en plus nombreuses, plus volumineuses, à contour plus net
et plus indurées en profondeur. Toutefois ces concrétions eont
poreuses et sans patine extérieure, ce qui les différencie de
celles des sols des collines érodées qui bordent vers le nord
cette terrasse de la Louolo.
Ces sols faiblement ferrallitiques en voie de concretionnement sont nettement
plus pauvres en matières organiques et·ont une richesse chimique plus faible
ainsi qu'une structure moins favorable que les sols des terrûsses basses actu-
elles. Ils n'en restent pas moins très utilisables pour un grand nombre de
cultUres.
Dans la vallée du Djoue et de ses affluents, les sols alluviaux pr~
prement dits sont généralement moins importants car le Djoué a plutet tendance
à approfondir son lit qu'à alluvionner. les sols des vallées affluentes plutet
colluviaux qu'alluviaux présentent des caractéristiques plus ou moins intéres-
santes. Ils sont souvent sableux ou graveleux avec une richesse chimique faible
et s'apparentent alors aux Bols des vallées, dës',regibns' sablèu~c•. Cv.P. 104) •
•..1...
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v - 12 - Les sols faiblement ferrallitiques issus
=====================================~==
d'argilite et de calcaire marneux Bouenzien
==========================================~
Ces sols présentent une morphologie et des caracteristiquos physico-
chimiques très analogues à celles des sols issus des calcaires marneux du
schisto-calcaire. La seule différence importante est leur texture un peu moins
argileuse avec une fraction sableuse fine un peu plus importante~
Ils recouvrent des surfaces nettement moins importantes qua cellcs représentées
par les géologues pour les deux raisons suivantes 1
- Bien souvent les sols issus d'argilite ne s'observent que dans le fond des
vallées et les sols d'interfluves issus de grès du Bz 2 ou du Bz 4 sont des
sols ferrallitiqu8s lessivés sabla-argileux (v.p. 88 )
Il est d'eutze part possible que certains ~orizons de Bz 1 et surtout du Bz 3,
constitués d'argilites ou de marnes très gréseuses donne naissance à des sols
ferrallitiques lessivés sabla-argileux et non pas à des sols faiblement ferral-
litiques argilo - sableux.
Le profil type (NK 22) observé près de Kimba (B4), sous une savane faiblement
arbustive à Kyparrhénia diplandra et Hymenocardia acida (+) présente, sous fai-
ble pente, le profil suivant c
o - 35 cm brun-gris@tre sombre (la YR 2/2), humifère, argilo finement Sa-
bleux, avec quelques rares sables nus luisants dans la partie
supérieure. La structure est grumeleuse fine sur 5 à ID cm, puis
nwciforme moyen en dessous - densité racinaire graminéenne mo-
yenne - porosité moyenne à faible.
35 à 90 cm horizon de pénétration humifère bigarré avec des zonee plus humi-
fères brunes dans la masse brun-jaunâtre (10 YR 4/4)~ Plus argi-
leux que l'horizon précédent, mais toujours pauvre en limons. La
structure est polyédrique subanguleuse grossière, la densité ra-
cinaire est faible - la porosité tubulaire limitue et la compaci~
té forte.
90 à 450 cm 1 horizon argilo~faiblement sableux, ocre-jaune (ID YR 5/8) à struc-
ture polyédrique faiblement développée, se résolvant en micropo-
lyédrique. Vers 350, nous notons la prGsence d'un bloc isolé
d'argilite ferruginisé de couleur rouge vif~
~-------------~--------~--~----------------------~-------------_,---------
(+) on note également la présence de 1 Schizchyrium platYphylum, Panicum ful-
gens, Cassia mimosoides, Abras canescens, Anisochilus sp~ et cyperue Spa
, 'l'••••••
450 à 5m cm
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horizon contenant 65 %de pBeudo~concrétions~coriacées noduleu-
ses, très faiblement sableuses de coulaur rouge vermillon à pa-
tine superficielle noirâtre. Progressivement on passa à des dé-
bris d'atgilite ferruginisés de formes subapplaties et vers 500
on peut observer l'argilite, rouge vermillon assez fortement
indurée, pour ne pouvoir être attaquée par la sonde~
Ces sols ont une structure un peu plus grossière que ceux issus du
schisto-calcaire, leur perméabilité est un peu plus faible et ils sont parfois
lugèrement érodés en nappe.
Leur riçhesse en bases est assez limitée et leur réaction acide (pH inférieur à
s,a> (v. table n~ 5 p.}55 >
Ils sont généralement bieh dotés en matières orgeniques (4,5 à 8 %) pour la cou-
che D-IO cm, mais c'est une matière organique pauvre en acides humides, dont la
capacité d'échange est de l'ordre de I30 meq/ IOOg de matières organiques.
Nous ne possédons pas de résultats d'analyse d'argile dans le cas des échantil-
lons prélevés dans la coupure Mayama, cependant, un peu plus à l'ouest dans des
conditions climatiques analogues, on note une dominance de Kao1inite et de 608-
thite avec parfois de faibles quantités d'illite, sembla-t'il résidualle, qui
laisse la place progressivement à de la kaolinite à mesure que l'on monte dans
le profil.
La capacité d'échange de la fraction minérale, pour les horizons du niveau supé-
rieur de ces sols est assez faible 6 meq/ IOOg d'argile~
Lorsque les sols sont plus jeunes et moins évoluas soit dans lae vallées
commme le profil NK 2, soit dans des ravins à ruisseau temporaire, le profil est
nettement moins développé et à moins d" un mètre de profondeur; on observe des
bancs d'argilite désagrégés en petites plaquettes de 2 à 3 cm dnns leur plus
grande dimension, de couleur violacée avec souvent un cortex plus clair.
Les horizons supérieurs du sol, parfois d'origine partielloment alluviale ou
colluviale sont riches en limons fins et présentent une réserve minérale plus
importante.
La nappe de matériaux grossiers, souvent allochtone, est peu apaisse, voire mê-
me inexistante. Ces sols sont alors intermédiaires entre des sols peu évolués et
des sols ferrisoliquese
Utilisation - Ces sols faiblement ferrallitiques argilo-sabJeux issus d'argilite
ou de calcaire marneux Bouenzien, présentent une fertilité un peu plus faible que
les sols argileux provenant du schisto-calcaire, car leur structure en surface
est un peu moins favorable et leur compacité un peu plus 6rande à faible pro-
fondeur. Les possibilités d'utilisation sont très analogues bien que l'arachide
paraisse y réussir un peu moins bien.
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v. 13 - ~=~~!~ f~~;;~:~~_!:±ra~li~~~=~~;~s d~
la tillite supérieure du Bas-Con~o -
;=============-~===~==============
Ces sols sont essentiellement représentés dans la partie centrale de la
coupure Mayama aUX environs et à l'ouest de Loukoulou - Manguiri~ Les zones
d1affleurement de la tillite correspondent pourbune grande part à des régions
déprimées au pied de la cuesta formée par le SC I , et de nombreux cours d'eau
comme le ..QJ13HIJ~5, le Niari, le Louwala etc, empruntent pour un temps; ces dé-
pressions subséquen±~~. Toutefois il existe plus au nord des recouvrements til-
liquBs sur les grès du Bouenzien ; le relief est alors beaucoup plus accidenté
et disséqué et les sols sont fréquemment érodés.
Comme pour les autres sols faiblement ferrallitiques, le pro~il de ces
sols comporte trois niveaux superposés, avec dans le niveau moyen de nombreux
matériaux grossiers : galets ou cailloux sub-anguleux de natures très diverses
dont l'origine glacière est parfois remarquable (cailloux ct galete striés ou
porcutés).
Mais la tillite supérieure du Niari est un matériau assez hétGrogène dans lequel
non seulement les éléments figurés sont plus ou moins abondants; mais encore le
ciment et la p~te qui englobe ces éléments grossiers peut ~tre de nature et de
composition minéralogique très diverse. Il en résulte des sols de texture assez
variable plus ou moins riches en matériaux grossiers résiduels~
Le profil type observé au sud-ouest du Loukoulou sous une savane arbustive à
Hyparrhenia diplantra et Hymenocardia acida (+) présente, on penta faible, la
morphologie suivante :
o - 40 cm brun (ID YR 4/2) argilo-grossièrement sableux, moyennoment humi-
fère, grumeleux fin sur une dizaine de centimètras ; puis grume-
leux grossier à nociforme moyen à cohésion moyenne - nombreuses
racines.
40 à 90 cm brun - jaun~tre, un peu plus argileux, à structure polyédrique mo-
yenne à grossièr8 très développée avec fréquD~mcnt des enduite
argilo-humiques sur les faces des unités structurales~'Lacompa-
cité de cet horizon est forte, la pénétration rùcinaire faible.
90 à 25D cm : brun - jaune (ID YR 5/6) argilo-sableux à structure polyédrique
moyenne un peu moins compacte.
---- ---,-----...--...............------...------------,---------------
(+> on note également la présence d'Anona arenaris, Psnic~n parvifolium,
Eriosema glomerata, Schizechyrium pletyphylum .tc~
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Brusquement vers Z60 cm de prodondeur, on se trouve en présence
d'un niveeu très graveleux ~vec dans sa partie sup6rieure
de nombreux gravillons de couleur rouge sombre contenant quel-
ques quartz et à patine superficielle noir~tre~ Ces éléments
grossiers sont emballés dahs une terre brun jaune analogue à
celle du niveau supérieur.
Par la suite, le pourcentage des matériaux grossiers devient très
important BD %environ et entre Ces éléments grossiers la terre
fine de texture analogue est un peu plus rouge~tre (7,5 YR 5/6
puis 5 YR 4/8). On note la présence de galete quartzeux de tail-
les variables souvent ferruginisés en surfùce au milieu de gra-
villons ferrallitiques de forme arrondie, de couleur rouge vif,
sans patine extérieure.
Vere 5 mètres de profondeur, ce sont des ùmas concretionnés ou
scoriacés fortement durcis de taille supérieure. Enfin dans la
partie inférieure de ce niveau riche en éléments grossiers le
pourcentage de matériaux grossiers devient plus faible et les
et les concrétions sont plus faiblement indur~es~
Vers 550 cm on passe progressivement à un horizon d'argile ta-
cheté qui contient seulement quelques éléments grossiers roses,
poreux faiblement durcis et des fragments quartzeux plus ou
moins volumineux dans une pâte argilo-sableuse à sables grossiers
de couleur jaune - rouge~f~e (7,5 YR 6/8).
Ces sols sur. tillite sont parfois érodés et leurs profils apparais-
sent comme tronqués par rapport au profil précédemment étudié~ La zone située
ûu nord de Loukoulou apparaît comme spécialement typique de ces sols érodés.
Le relief est relativement accidenté avec des pentes fortes en tate de vallon
On peut observer des petite glissements de terrain avec niches de décollement
lù surface de glissement correspondant généralement au niveau moyen graveleux
ou pierreux.
Des ravines étroites (40 à 60 cm) et profondes (1 à l,Sm> ù bords francs s'ob-
servent au fond des talwegs. Le fond de ces ravines se trouve généralement
dans des niveaux d'altér3tion de la tillite.
Dans ces sols érodés, le niveau moyen graveleux ou pierroux, est proche de la
surfacs et les galets de grès cassés en tranches bien parallulos s'observent
souvent. Le matériau argilo-sableux qui enveloppe ces matériaux grossiers est
quelquefois de couleur jaune plus vive.
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Caractéristiques physico-chimiques - (V. table Na 6 p. 58 )
Ces sols issus de la tillite ont une richesse en bases assez limitée, avec
un peu plus d'un milliéquivalent de bases échangeables pour loog de l'horizon
de surfage et leur réaction est nettement acide.~ pH nettement inférieur à 5,0
Ils sont moyennement dotés en une matière organique, assez pauvre on azote et
dans la~uelie les acides humiques sont peu abondants par rapport aux acides
fulviques~ tette matière organique présente une capacité d'échange de l'ordre
de 130 meq/IOOg.
Uti.lj.sation -
Ces sols ont des caractéristiques assez analogues à celles des sols
issus du schisto-calcaire. Leur texture est cfpendant un peu plus sableuse et
leur structure moins bonne. Lorsque la pente n'est pas trop farte et qu'ils
possèdent une profondeur utile suffisante~ ce qui est gén6ralemont correlatif
ils peuvent être utilisés pour de nombreuses cultures : arachide, manioc, mais
etc~~~ et comme pour les sols argileux issus du schisto- calcaire des amende-
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v. 2 - Les sols faiblement ferrallitiques indurés
==========================================
principalement issus du schisto-calcaire~
========================================
La roche mère de ces sols est essentiellement constituéo par le SC~ et
et le SC
II
• Toutefois il est fréquent d'observer dans la nappe dtéléments gros-
siers (n1veBu moyen) des matériaux hétérogènes, comme des galets de quertzite,
qui laissent à penser qu'un ceEtain mé!Bnge de différents matériaux originels
a du intervenir.
Si Iton compare la carte pédologique ou même une carte topographique précise avec
la carte géologique, on constate que la limite entre le schista-calcaire et la
tillite n'apparaît pas nettement, et si la texture devient dans ce dernier cas
un tout petit peu moins argileuse, les caractéristiques des sols restent ana-
logues.
-Ces Bols recouvr~n~ la partie des plateaux de Mouyondzi qui stétend dans la
partie sud-ouest de la coupure. Ils forment des étendues remarquablement tabu-
laires déCoupées par des vallées parfois très profondes~ Ltaltitude moyenne de
ces plateaux est ici d'environ 500 m alors que le niveau de base des rivières
correspond au cours du Niari qui coule trois cents mètres plus baa~
Si les sols qui bordent ces plateaux sont toujours érodés et plus ou moins
remaniés par Itérosion (v. fig. n!! 2 p.62) par contre les sols de plateau
occupent des positions planes ou à très faibles pentes et les facteurs priM-
cipaux de différenciation na dépendent pas de la topographi~ mais de l'action
de l'homme et de la nature da la couverture végétale.
Le profil type observé en position plane sous savane arbustive à Hyparrhenia
diplandra avec une strate arbustive ou dominent de grands Hyménocardia acida
(+), présente la morphologie suivante 1
o - 35 cm 1 humifère, noir~tre (ID YR 2/2), argilo-sableux, grumeleux fin
et riche en racines graminéennes sur 3 à 4 ~I puis bru~jeu­
n~tre (ID YR 4/4) nuciforme moyen de cohésion assez forte en
saison sèche avec une porosité élevée
35 à 100 cm horizon de pénétration humifère hétérogène, essentiellement par
les fentes séparant les unités structurales ainsi rev3tues d'un
enduit brQn~tre tandis que la masse est ocre - jaune (ID YR 5/4
à 5/6) - argileuse à structure polyédrique grossière, présen-
tant une cohésion maximum pour le profil~
-----..---------------------- ._----------_._--
(+) On ,note également la présence dans la strate arbustive de Anona arenaria,
Sarcocephalus esculentus, Bridelia ferruginea et localoment Maprounea
africana, PsorospermUM febrifugum et dans la stracte herbacée : Andropogon
Schirensis, Hyparrhenia Lecantei, Schizachyrium platiphylum, Panicum
phragmitoides, Eriosema glumerat.um •••
" 1••••••
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100 - 135 cm La pénétration humifère devient très faible; (quelques taches
diffuses} et la structure apparaît comme moins d~veloppée
bien que cet horizon soit aussi argileux.
135 à 260 cm jaune-ocre (ID YR 5/6 à 5/8), argileux, ,.1OiiJe compact, à
structure polyédrique moyenne se résolvant en farineux à
agrégation microgrumeleuse. Horizon non d6sséch6 en saison
sèche.
Dans le dernier décimètre à la base de cet horizon, on note
la présence de quelques petites concrétions arrondies et pa-
tinées, de taille un peu supérieure à deux millüoètres, mais
qui en poids ne représentent pas plus de 2 à 3 %.~ Ces con-
crétions annoncent le "niveau moyen".
Plus de 260 cm :Brusquement, la densité en matériauw grossiers devient extrê-
mement importante et la terre fine jaune - ocre, argileuse,
qui les emballe ne représente plus que 20 Ù 30 %en poids~
Ce sont essentiellement des concrétions arrondies et à patine
extérieure et des morceaux de cuirasses souvent cassées de
nature scoriacées oU caverneuses, rouge sombre ou marronetre
avec de la terre jaune-ocre dans les cavités et canalicules.
Puis apparaissent des blocs de cuirasses beaucoup plus impor-
tants atteignant des épaisseurs supérieures au mètre. Ces cui-
rasses existent non seulement en bordure des plateau mais éga-
lement dans la zone médiane. (6) • En dessous de ces blocs de
cuirasse, on observe des pseudqconcrétions de forme subangu-
lauses, sans patine superficielle.
En dehors de ces matériaux riches en sesquioxydes (alumine et
surtout fer), on observe particulièrement à la partie superfi-
cielle de ce niveau, des galets et caillouX sub-anguleux de
grès en mélange avec des blocs de cuirasse cassus à patine
superficielle.
Ce niveau moyen est généralement très épais : 7 à Bm. (6)
b~ Di~~~ io!~!~I:8St également très important puisque les
puits et sondages qui ont été réalisés dans cette région n'ont
généralement pas atteint la roche saine ù 20 m de profondeur.
Il comporte un horizon d'argile tacheté, massif à dominante
rouge tacheté de jaune qui apparaît en continuité avec la
base du "niveau moyen". Puis l'on passe à une masse argileuse
rouge violacée dans laquelle la stratification devient de plus
en plus visible vers le bas - mais cet horizon d'altération
est déjà entièrement décarbonaté.
La roche mGre sous jacente est un calcaire marneux, lie de vin,
contenant 45 à 50 %de carbonate de calcium~
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Les caractéristiques morphologiques de ces profils do sols de pla-
teau varient assez peu d'un profil à l'autre. Cependant si l'épaisseur du
niveau supérieur est en moyenne de 2m,4o, il arrive parfois que le niveau
ri~hE3ieD~:éldment8 g;rossiers soit situé à une jl3rofondeur un peu p:us réduite
(p~ ex. I,I5m dans le profil MO 3) en particulier en bordure de plateau.
Le "niveau supérieur" contient parfois soit en surface soit dans Sa partie
inférieure, juste en dessus du "niveau moyen" quelques rares éléments gros-
siers (débris de cuirasse, ou morceaux de roche décarbonatée fortement ferru-
ginisée) qui existent à l'état isolés d'une manière irrégulière~
Les él~msnts grossiers, contenus dans le niveau moyen, pouvent varier d'un
profil à l'autre et .en particulier à ceté des éléments concrétionnés ou cui-
rass~s, le pourcentage d'éléments résiduels (morceaux de cherts, galets ou
cailloux subanguleux œ~ ès, de granite etc i. ~) souvent très faibles devient
pilius impdrtant dans certains sols.
Enfin 18s concrétions oU blocs de cuirasses contiennent parfois unD quantité
de quartz assez importante, en particulier dans la région de Kinboko-Kibiti(A9).
P~opriétés chimigues - (V. table nA 2 h. t.)
Cos sols ont une texture très argileuse avec fréquemment plus de 80 %d'élé-
ments fins. La fraction argileuse est essentiellement constitu6e de kaolinite
et de goethite avec des traces d'illites. La capacité d'échange da la fraction
argileuse est un peu supérieure à 6 meq/ 100 g.
La fraction sableuse, généralement peu importante, ~st constituée pour une
part, surtout dans les grandes tailles, de petites concrétions brunes patinées
de formes arrondies. los quartz surtout présents dans les petites tailles sont
souvent anguleux plus ou moins sales, ou émoussés luisants~
la richesse en bases échangeables de ces sols de Savane est tr~s variable en
surface de l à 6 meq/Ioog, mais le degré de saturation reste faible 15 à 30 %
ot 10 pH de la couche 0-10 cm est compris entre 4,5 et 5,0~
Plus Gn profondeur, le taux de bases échangeables tombG à OiS ou 0,7 meq(IOog,
le degré de saturation est souvent inférieur à ID %et le pH de l'ordre de 5,0.
La matière organique de ces sols est généralement abondante 1 4 à 8 %pour la
couche O-IO cm, mais faiblement évoluée (rapport C/N compris ontre 15 et 20)
et peu humifiée (ID à 15 %), Les acides fulviques sont doux à cinq fois plus
abondants que les acides humiques. Cette matière organique prosente une capa-
cité d'échange assez élevée de l'ordre de 160 meq/IOog~
Plus en profondeUf, les teneurs en matières organiques baissent ~elativement
vite ot dans l'horizon de pénétration humifère vers 40 cm; nous ne notons plus
que environ 2 %d'une matière organique à C/N de ID, avec un taux d'humifica-
tion faible et très peu d'acides humiques.
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La capacité d'échange de ces matière organiques décroit, semblo-t'il, rapi-
demant avec la profondeur.
Les sols forestiers de plateaux n'occupent que des surfaces assez réduites, si
ce n'est à l'est en approchant de la forêt de Massage.
Ils diffèrent assez peu morphologiquement des sols de Savane si ce n'est que la
pénétration humifère est plus homogène et les horizon moins tranchés.
Ces sols forestiers sont également riches en matières organiques, avec des
taux d'humification assez faibles et un rapport acides humiques/acides fulvi-
ques un peu plus élevé que pour les sols de savane.
Utilisation -
Malgré une texture assez lourde, la structure des horizons de surface est
relativement fine et permet des culture telles que l'arachide~
Ces sols sont d'autre part suffisamment profonds et perméables pour permettre
une gamme de cultures étendue•• Toutefois, ils sont moins bien dotés du point
de vue chimique que physique : les teneurs en matières organiques sont inté-
ressantes, mais la richesse en bases est fréquemment peu élevée, ce qui
ne une réaction trop acide pour certaines cultures comme le coton et des ris-
ques de toxicité manganique pour l'arachide. Une amélioration sensible de ces
sols peut être réalisée en épandant du calcaire broyé (assez grossièrement)
que l'on peut tirer des niveaux du SC c.
La surculture de ces plateaux risque d+autre part, en fonction do la densité
assez importante des populations agricoles, d'entraîner une diminution sensi-
ble du taux de" matières organiques dans ces sols et par voie de conséquence
la structure risque de se dégrader. Il paraît donc souhaitable d1associer
1181evage des bovins qui rentabiliserait la jachère ou la culture des plantes
fourragères améliorantes, tout en procurant un revenu intérossant du fait des
bons p~turages que l'on peut avoir sur ces terres argileuses profondes. Le
problème de l'eau pour le béteil. se pose pendant la saison sèche car les
marigots qui coulent entre les plateaux sont souvent temporairus et des amé-
nagements hydrauliques peuvent être nécessaires.
•••1.••
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LES DEPRESSIONS FERMEES DES PLATEAUX DE MOUYOND~
Ces dépressions circulaires sont ici beaucoup plus rares que dans la Vallée
du Niari ; leur origine karstique n'en est pas moins certaine et ces dolines
c
s'observent approximativement dans la zone d'affleurement du SCI~
Près de Mangantza, on peut distinguer dans une dépression ferméo des auréoles
do vsgétation concentriques nuxquelles correspondent trois typos de sols prin-
cipaux •
Le sol de Savane à Hymenocardia acida que l'on observe on bordure de la dé-
pression est très analogue à celui décrit précédemment (p~ 60) si ce n'est que
le niveau moyen, riche en éléments grossiers, est situé à une faible profon-
deur (115 cm).
l - Le versant proprement dit de la dépression est recouvort par une savane non
arbustive à Hyparrhenia diplandra et Cyperus sp.
Nous avons à faire à un sol complexe à gley, faiblement organique; présentant
les caractéristiques suivantes observées en fin de saison sèche •
o - 25 cm : humifère, noir (ID YR 2/1) sabla-limoneux (+) à structure nucifor-
me moyenne à fine
35 à 60 cm: horizon de gley (ID YR 7/1) gris clair bleuté, sableux et compact
bien que humide en saison sèche.
60 à 220 cm : beige, avec des taches faiblement indurées brunes marronâtre
correspondant à un début de concrétionnement qui devient plus net
en dessous de 90 cm. Ce sont alors des petites concrétions arron-
dies de taille inférieure à 5 mm, de couleur marron foncé.
Le matériau qui emballe ces concrétions sablo-limoneux de beige
passe à jaune ocre.
Vers 220 cm : l'ensemble de l'horizon devient brusquement brun - jaunâtre
argileux avec de toutes petites concrétions~ La nappe étant à cet-
te époque de l'année à une profondeur de 2,40 m~
(+) les textures sont données sous toutes réserves en raison des agglomérants
d'argile qui forment des pseudo-sables dans ces sols hydromorphes •
•••1•••
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2 - En se rBp~rochant du Centre de la dépression ou franchit un anneau de
de Clappertonia fiscifolia et l'on rentre dans une zone de grande cyperacées
et de Plygonum acuminatum. Le sol à gley devient alors tourbe~~ en surface.
a - 55 cm très organique (70 %de perte au feu~ noir (ID YR 2/1) avec un
chevelu racinaire très dense passant vers 2D cm de profondeur
à une tourbe spongieuse (40 %de perte au feu)
Plus de 55 cm : horizon gris bleuté (ID YR 6/1) sabla-argileux avec la nappe
à 58 cm de profondeur en saison sèche.
3 - Enfin au centre de la dépression nous trouvons un bosquet de ficus con-
gensis avOc Cycolsurus striatus, Cyrtosperma senegalensis, Arundinella •••
qui se déveJpppe sur un sol tourbeux flottant :
noirâtre (la YR 2/1) fibreux, riche en racines (30 %de perte
au feu) passant progressivement à une p~te très organique
(84 %) légèrement plastique noirâtre qui une fois désséchée
ne se réhumecte pas.
Dans d'autres dépressions fermées, ces ilôts arbustifs marécageux n'existent
pas semble-t'il en raison du desséchement total de lù partie supérieure des
sols pendant la saison sèche. Clest le cas de la dépression de Kikoukoutou
près de Kinkoula, où l'on observe en bordure de la dépression des blocs de
cuirasses et sous une végétation herbacée comprenant Leersia hexandra,
Clapertonia fiscifolia, Loudetia flammida, Panicum m8ximum, Kyllinga pugens,
Eriosema psoraloides, et Cyperus sp •• En fin de saison sèche le profil est
aSseZ analogue au premier profil décrit précédemment: (V. fig~ n~2 p62)
a - 40 noir (ID YR 2/1) argilo-limoneux, grumeleux grossier de cohé-
sion faible, sec, avec environ 16 %d'une matière organique
assez évoluée en surface - devenant polyédrique très grossier
gris foncé, un peu plus argileu~, avec quelques dépôts ocre-
rouille en dessous.
Plus de 40 cm: horizon de gley (ID YR 7/1) gris bleuté, argileux sans raci-
nes avec quelques cailloux siliceux, et des petites taches ocre
rouille peu importantes et non durcies à la partie inférieure
nappe à 115 cm de profondeur en fin de saison sèch8~
••.1•••
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Ces sols de dépressions fermées ne peuvent être que difficilement utilisés
étant donné leur régime hydrique très irrégulier. Les mares temporaires sont





v - 3 - : LES SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES :
:----------------------------------:
Les sols ferrallitiques typiques existant dans les zones de la coupure
Mayama relativement pluvieuses (plus de I700mm), sur dos roches granitiques.
localement sur des pointements de roches basiques et ~ous forêt humide semper-
virante.
Les profils de ces sols sont généralement très développés et llintens~té de
l'altération est telle que la partie supériehne et ~oyenne du profil sont dé-
pourvues de minéraux altérables.
La fraction argileuse est constituée uniquement d'argile knolinitique avec de
la goethite et des quantités plus ou moins importantes de gibbsite. Le rapport
Si0zl/Al ZO est nettement inférieur à 2, et descend porfois pour certainshor~zons Ju~qu'à des valeurs très basses de l'ordre de 0,5. Ln réserve minéra-
le de O@s sols est généralement très faible du fait de l'altérotion poussée des
silicates et ces sols sont le plus souvent très acides avec un tnux de satura-
tion du complexe absorbant de l'horizon B généralement inférieur à ID ~, sauf
pour certains sols sur roches basiques.
Les matières organiques de ces sols forestiers ne sont pOG tr~s abondantes, sauf
dans les tous premiers centimètres du profil du fait de la dGcomposition rapi-
de des résidus végétaux. Relativement évoluée, mais plus riche en acides ful-
viques que humiques surtout en profondeur, cette matière organique confère aux
horizons humifères une bonne structure grumeleuse fine~
La perméabilité des horizons profonds étant également bonne ces sols possèdent




V 31 - Les sols ferrallitiques typiques sur roches granitiques
=============================~====:=======:============
Ces sols n'occupent que des surfaces limitées dans le partie nord-est
de la coupure Mayama. Par contre, plus à l'ouest ils sont à l'origine de la
majorité des sols de la région de Bouyala, Zanaga ~ Bambama (+)
Ces sols sont le plus souvent forestiers (forêt humido sempervirente) ;
toutefois on note la présence de petites étendues de savanes isolées au milieu
du massif forestier qui occupent le sommet de certains interfluves et parais-
sent être d'origine anthropique par suite d'une culture répétée des défrichas
ct de l'action des feux de brousse.
Cos Savanes sont particulièrement fréquentes à l'oUGst do l'ancien poste de
Kimboto. Ce sont des savanes arbustives à Hyparrhenia diplandra et Hyménocardia
acida.
La topographie de cette zone granitique est rGlativoment homogène avec
des collines à sommets subaplanis, restes probables d'une ancienne surface
d'érosion, d'altitude actuelle voisine de 580 à 600 m ct un réseau hydrogra-
phique de densité moyenne, encaissé de 20 à 30 m dans des vallées en V sans
replats alluviaux importants.
L'aire d'extension de ces sols issus de roches granitiques paratt cepen-
ciant un peu plus réduite que ne l'indique les géologues, car dans de nombreux
cas, si le granite affleure dans le fond des vallées, les sols des interflu-
ves sont issus do grès Bouenzien au Batékés qui recouvrent ici le socle.
Les roches mères gr~nitiques sont assez hétérogènes avec un faciès gris,
granodioritique à biotite et amphibole et un faciès granitiquo rose riche en
quartz et an feldspaths potassiques.
Il est le plus sauvent très difficile de séparer les sols issus de ces deux
types de roches en raison du mélange de ces deux faciès souvent à l'échelle de
l'affleurement et parfois même de l'échantillon.
Dans la région nord de Makélé et de Mali, le faciès gris paraît le plus fréquent
tandis qu'à l'ouest de Kimboto ce serait plut5t le faciès rose J mais cela
n'empêche pas'd'observer dans la vallée de la rivière Mouaniri; affluent de la
rivibre Lué, une pegmatite à microcline.
Si en fonction de la prédominance de l'un ou l'autre de ces deux feciès ,
108 caractéristiques du niveau mayen graveleux ou pierroux ct des niveaux infé-
rieurs d'altération sont assez différents. Le niveau supérieur meuble et dépour-
vu d'éléments grossiers reste très analogue (20).
~-------------------------------------------------~--------------------
(+) ils seront étudiés plus en détail dans un rapport sur files sols de la par-
tie orientale du massif du Chaillu" (en cours de rédaction)
.~./.. ~
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Sous une-~itière-pew-épâiese, de-couleur. b~~R-f~nc~;.cOMme po-
sée sur le sol; on observe un horizon humifère peu épais de 3 à 7
. cm : brun sombre (ID YR 4/3) riche en racines do toutes tailles
à structure grumeleuse moyenne ou à tendance nuciforme fine et
de texture sablo-argileuse
En dessous la pénétration humifère de couleur brune - jaun~tre
est peu marquée et d'ailleurs les teneurs en matières organiques
décroissent rapidement, tandis que la texture devient argilo-
sableuse à sables grossiers et l'on passe à un matériau brun -
jaune (ID YR 6/6) de texture analogue à débit polyédrique se ré-
solvant en farineux microgrumeleux. La porosité ost généralement
élevée et les racines deviennent très rares~
Ce niveau supérieur, dont l'épaisseur variable atteint souvent
plus de deux mètres dans le secteur étudié, se termine par un
horizon de couleur et de structure analogue qui contient, en fai-
bles quantités, des petits gravillons de quartz de 2 à 4 mm.
Le passage avec le "niveau moyen" est g6n8ralement très net,
puisque brusquement le pourcentage de matériaux grossiers augmen-
te brusquement et devient très important, tandis que la terre
fine interticielle reste de texture et de couleur anafogue.
Lorsque le sol est issu de granodiorite, il existe une prédomi-
nance de morceaux de roches très altérées dans lesquels le sque-
lette quartzeux est cimenté par des sesquioxydes (goethite et
gibbsite) et donne un matériau poreux, moyennoment induré. A
c5té de ces morceaux de couleur rouge pâle ou brun marron~tre
et disposés sans ordre ni classement, on note fréquomment la pré-
sence de cailloux de quartz filonien.
Le"niveau inférieur", toujours sur roche riche on minéraux fer-
romagnésiens, apparaît comme formé par des blocs presque join-
tifs de couleur, de structure et de dureté analogues à ceux pré-
cédemment décrits. Ils constituent un horizon d1accumulation re-
lative dans lequel les filons de quartz apparaissent pratiquement
en place.
Le passage à la roche mère est progressif car ce matériau cimen-
té par des sesquioxydes contiennent de plus en plus de minéraux
altérables.
LoraqLJe '10 roche mère est môiris -rici'h8 Cil 'f8X'2oUl6~sien (faéiès 'rGse),
les niveaux moyens et inférieurs sônt ne~iement d~ffêr8nts.
~ ../ ....
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La nappe de matériaux grossiers est constituGc essentiellement
par des blocs de cuirasse généralement pisolitiques et des
amas concrétionnés présentant fréquemment au moins dans la par-
tie supérieure du niveau, une patine superficielle lisse, noi-
re ou violacée. Dans la partie inférieure du niveau, on pesse
à des pseudoconcrétions nodulaires ou subanguleuses à surfaces
rugueuses et contenant également de gros sables quartzeux non
usés. La dimension de ces matériaux grossiers riches en sesquio-
xydes diminue avec la profondeur et l'on p8GSe à un horizon
argilo-sableux, non structuré de couleur bariolée jaune - beige
et rouge qui devient gorgé d'eau an profondeur, ct apparaît
comme très épais à tel point que la roche saine n'a jamais pu
être observée.
Ces sols issus de· grElnodiorite ou de granite, se caractérisent par leur
texture argilo-grossièrement sableuse, avec des quontités de limons
extrêmement faibles. La fraction argileuse constituée essentiellement de
Kaolinite avec de la goethite et des quantités de gibbsite plus ou moins
importantes, présente une capacité d'échange très limitée de l'ordre da
5 à 6 meq/IDDg d'argile.
La richesse en bases de ces sols est généralement trùs fai ble avec une
somme des bases échangeables le plus souvent inf6rieure à 0,5 meq/1DDg,
même pour l'horizon supérieur humifère. La réaction ue cos sols est très
acide pH voisin de 4,0 et les taux de saturation sont remarquablement bas
(inférieurs à ID %).
La matière organique de ces sols forestiers n'est cbonr:allte que dans les
premiers centimètres du sol avec un rapport C/N c08~ris entre 9 et 14.
Plus en profondeur, les taux de matières organiques diminuent rapidement
et le rapport C/N devient inférieur à ID - c'est une motiùro organique
de couleur claire très pauvre en acides humiquGs, mois avec des teneurs
en acides fulviques assez 81evées.
Les caractéristiques chimiques de ces sols paraissent donc pou favorables
mais la structure et la perméabilité sont bonnes et au mor,lent du défriche-
ment la minéralisation de la couverture végétale abattue et partiellement
brOlée remonte le pH d'environ une unité.
Sur ces sols, toujours profonds, et bien draînés, il est donc possible
d'entreprendre de nombreuses cultures pérennes, mois les conditions cli-
matiques ou édaphiques font que les rendements sont tr8s moyens, voire
médiocres si l'~ntretien des cultures n'est pas parfait~
Nous n'insisterons pas sur l'aspect climatique: longueur de la saison
sèche, défaut d'ensoleillement et minima de températures un peu trop
rigaureux pendant cette saison, pour le palmier à huile, le caéfier et
l'hévéa.
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Du point de vue sol, il importe que la structure grumeleuse de l'horizon
humifère de surface soit conservée ; or cette structure est fonction
en grande partie des matières organiques présentes dons cet horizon.
Les techniques culturales les mieux appropriées pour conserver cette
structure consistent :
- au moment du défrichement à ne brQler que les branchot'~es afin de
laisser une masse importante de matière vég6tale qui. se décomposera
lentement dans les andins.
Ne rien brOler conduirait à des travaux plus onéreux, à la constitution
d'andins trop volumineux, et le coup de fouet apportu par les cendres
paraît favorable au démarrage des plantations.
- Ensuite, il faut le plus rapidement possible couvrir le sol et une
planta de èouverture parait nécessaire. Mais cette plante ou le recru
forestier, doit être rabattu soigneusement en particulier pour la saison
sèche, afin que la concurrence hydrique ne soit pas trop redoutable.
Malgré ces précautions, les rendements que l'on pout espérer ne seront
pas merveilleux du fait de la faible réserve minérale dos sols. Des
essais de rentabilité de fumure minérale pourraient ~tre envisagés, mais
il semble au départ qu'un apport de chaux soit n~cessaire~
Parmi les cultures annuelles, le mais, le riz en sec ct surtout l'arachi-
de peuvent être cultivés. Les cultures de riz de décrue actuellement pra-
tiquée dans certains bas-fonds demande un travail de défrichement trop
important pour une seule récolte, nous verrons qu'un problème analogue
se pose également dans le cas des sols des régions grusouses (P. IDS)
Ici les replats alluviaux sont généralement très étroits et constitués
par des sols grossièrement sableux au moins en surface. Dos aménagements
hydrauliques qui seraient souhaitables pour contrôler 10 plan d'eau et
éliminer le recru qui empêche de réaliser plusieurs cycles de cultures
paraît donc très délicat.
Enfin il importe de rappeler que la ressource piimordiale de cette région
de belle forêt devrait être le bois, mais l'infrastructure routière ne
permet pas encore son exploitation. Dans un avenir plus immédiat, un'
développement limité de l'élevage de bovins peut être envisagé sur les
savanes anthropiques.
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Bien qu'aucune roche basique n'ait été signalée par les géolo-
gues dans la coupure Mayama, il existe très localement des pointements de
dolerites dans les argilites de Eouenzien. D'autre part près de Magila
nous avons trouvé dans un marigot en région granitique des blocs de "ro-
ches vertes". Enfin à l'ouest, en bordure de la coupure (nord de Tsiaki)
il existe près de la Lali-Bouenza des dolerites et des schistes à anda-
lousite (Gras. F.) et il est fort possible que de telles roches puissent
être observées localement plus au nord au voisinage de la zone de fracture
parcourue par la rivière Lali-Eouenza.
Il malheureusement probable que ces sols sur roches basiques ont une
extension très limitée.
Près de Kimba, nous avons observé dans la petite vallée de la rivière
KD, affluent du Niari, le profil suivant.de bas de pente (NK 21)
Sous une litière assez épaisse (4 à rD cm) c~nstituée surtout de feuilles
d'arbres
o - 7 cm brun sombre, humifère argilo-sableux, grumeleux grossier
bien développé, avec des débris quartzeux plus ou moins
ferruginisés. Progressivement on passe à
un matériau argilo-limoneux rouge-jaun~tre (5 YR 4/8) micro
grumeleux très poreux avec des cailloux et blocs indurés de
plus en plus volumineux vers la base du profil~ Ces blocs
poreux de couleur brun rouge sombre présentent une struc-
ture analogue au "pain d'épices" avec dans les blocs les
plus volumineux des noyaux de dolérite saine entourés ~ .
d'auréoles concentriques de ce matériau riche en sesquioxydes
Si les horizons profonds de ce sol sont certainement issus de l'altération






V. 4 : LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES :
:----------------------------------.:
Ces sols se forment sur des matériaux sableux à sabla-faiblement
argileux, bien drainants. Ils possèdent un profil très développé, mais
peu différencié.
On peutsGulement distinguer du matériau originel,"los horizons humifères
supérieurs qui se caractérisent par une pénétration relativement profon-
de des matières organiques avec un net appauvrissement en fer et souvent
en argile de l'horizon supérieur, sans que pour cela, il existe d'hori-
zon B d'accumulation.
Deux familles de sols ferrallitiques lessivés peuvent etre distinguées
ici en fonction de leurs textures 1
D'une part les sols sableux issus de la décomposition cles grès Batékés
(Ba I), d'autre part les sols sabla - faiblement ~ail~ult qui sont eS6en~
tiellement issus de la décomposition de grès Bouenzien (Bz2 et Bz4 ).
En fonction de la végétation se différencient dans chacune de ces famil-
les, deux séries de sols présentant des types d'humus cliffGrents, beau-
coup plus grossiers sous forêt mesophile semi-caducifoliée que sous sava-
ne.
Ces sols issus de roches mères, ou de matériaux détritiques pauvres en
minéraux altérables ont une réserve minérale très f8iblo~ Leur fertilité
f.onction de leUrs t;:m dura::s;rI m~El.8 orgari:i..quea cl<- Rl1 1,-ç;!:'::Jile,. 8q t ,!"..édi,ocre
à très faible:
- 7.5. -
V.4I - LES SOLS FERRJ\LLITIQUES LESSIVES - SABLEUX
===========~================~=~=========~=
Ce sont les sols de la zone de grandes collines sableuses, qui
recouvrent la moitié nord-est de la coupure Mayama et s'étendent égale-
ment en buttes témoins, sur les formations antérieures, plus à l'ouest
et au sud-ouest.
Le relief de cette zone se caractérise p8r la présence de cDoupes
puissantes doucement arrondies avec un réseau hydro~raphique permanent
très peu dense constitué pardee~ivièrc6' impori;È:lrl;...:Sl très peu et briève-
ment ramifiées et au débit très régulier.
On note cependant la présence de vallées sèches au fond large et plat
sans trace de lit, m~me temporaire, et qui localement peuvent apparaître
comme suspendues.
La perméabilité du sol et des formations géologiques sous jocentes étant
élevées, les phénomènes de ruissellement sort pratiquement nuls et l'é-
volution des versants s'effectue par gravité (cr~op)~
localement, on peut observer des amphithéâtres ou cirques d'érosion
(21) qui évoluent par glissement en maSse (V.p. BI)
La végétation, qui recouvre ces sols est essentiellement consti-
tuée par une savane très faiblement arbustive à Loudéti~demeusii. La
strate herbacée peu élevée et peu dense recouvre très llilparf.aitement le
sol, tandis que la strate arbustive présente un développement très va-
riable (8) : souvent presque inexistante ou seulement constituée d'Hype-
nocardia acida d'aspect rachitique, elle passe localement à une savane
arborée (+).
Il ne semble pas que la densité et le développement do cette strate arbus-
tive soient liés à le nature particulière des sols ou à des positions
privilégiées dans le paysage. En effet si les saV8nes dont la strate
arbustive est bien développée s'observent le plus souvent en position de
sommet ou de fortes pentes, la réciproque n'est pas vraie~ Par contre les
savanes herbeuses paraissent s'établir sur les sols spécialement lessi-
vés à sables blancs -
Les formations forestières fermées sont constituées par dos lambeaux de
forêts mésophiles semi-caducifoliées à Hymenocardia ulmo!des à sous -
bois semper-virent, le plus souvent très seconc!arisuDs qui prolongent les
galeries forestières marécageuses (v.p. 84 ) SUI los r-entos les plus accu-
sées (I).
---------------------------------------------------~~-~-------
(+) On note alors la présence de Dialum englérianum, AlbizziB adiantifolia,




L'action de l'homme se manifeste par des feux de brousse plurian-
nuels, mais très rapides en raison de la faible couverture végétale du
sol. Les sols forestiers non hydràmorphes constituent los terres les
plus cultivées tandis que les mols de ~avane sont.i~nt utilisés.
Ces sols ferrall!tiques lessivés sableux sont très analogues à ceux pré-
cédemment décrits dans la zone avoisinant les plateaux de Djambala et
Koukouya (8). Issus de grès très faiblement argileux ct pauvres en miné-
raux altérables, ces sols contiennent généralement moins de 5 %d'argile
+limons fins, et la fraction sableuse est uniquement composée de quartz
(v.p. II).
La réserve minérale est toujours très faible, un peu inférieure è Ime/
IOOg et la fraction argileuse présente une capacité d1échange inférieure
à 6 meq/IOOg, avec une prédominance de minéraux kaolinitiques; de la goe-
thite et un peu de gibbsite (+)._Le~ .taüR de limons (2 à 20 j.1) sont éga-
lement très faibles, ce qui indique une al~ération très poussée.
En fonction de la végétation (savane et forêt), on peut distinguer deux
séries de sols, qui diffèrent profondément per le typ~ de l'humus.
a) LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES ShBLEUX SOUS SflVNJES -
Ces sols se caractérisent morphologiquement par la présence de
trois horizons aux limites graduelles.
un horizon gris faiblement humifère sablaux, contenont dos sables nus
et déliés à structure particulaire.
- un horizon beige, très faibiement humif2re, avec coexistence de sables
nus et de sables brun-jaunâtr8s (humus et légère ferruginisation)
- un horizon jaune-ocre toujours sableux dont la couleur est due è la
ferruginisetion des sables.
Le profil observé presque au eammet d'une vaste colline au nord de la ri-
vière Loukiri entre Mayama et Loukouo, sous savane faiblement arbustive
à Loudetia-ddmeusii, avec une pente de l'ordre de 7 %peut être considéré
comme un profil type :
0-20cm horizon faiblement humifère, brun-grisâtre (10 VR 4/3) fi-
nement sableux, particulaire avec quelques sables nUB spé-
cialement en surface et une légère tendance grumeleuse fi-
ne. On observe toutefois quelque petits ogrGgats noirs humi-
fères peu cohérents. L'ensemble est meuble, avec une pgro-
sité élevée - la densité racinaire est moyenna (racines
graminéennes). Graduellement on passe r
------------------------------------------------------------~---------
(+) Certaines analyses d'argiles réalisées sur ces sols signalent égale-
ment la présence de traces d'illite provenant probablement de miné-
raux micacés (Communication inédite A. Novikoff)
•.•1•..
20 à lIO cm
- Vers 110 cm
- 77 .;.
horizon très faiblement humifère, boigo (ID YR 6/3) de
texture analogue mais avec peu de sables nus, sans struc-
ture marquée lorsque le profil est sec; à légère tendan-
ce grumeleuse moyenne très peu cohérente en saison des
pluièSe
Localement, on observe des taches et trainées de teinte
un peu plus sombre (imprégnation de sables par de la ma-
tière organique) ; des racines sont présentès dans
l'ensemble de l'horizon. Très graduellement on passe
à un horizon jaune légèrement ocre (ID YR 5/6), toujours
finement sableux, sans structure bien développée et à. dé-
bit à tendance polyédrique grossier md;ramement peu cohé-
rent. La densité racinaire devien-c plus faible, mais à
deux mètres de profondeur, on observe encore des racines
gramînéennes et arbustives. Les sables nus ont disparus
et il n'y a que des sables jaun~tres (ferruginisés) très
faiblement liés les uns aUx autres.
Morphologiquement, ce type de profil présente peu do caractéristiques re-
marquables si ce n'est una texture sableuse, une porosité ulevée, une
pénétration racinaire profonde. ~
Les variations texturales ne dépassent pas la précision du dosage et il
n'est pas possible de conclure à un net appauvrissement en argile des
horizons superficiels de ces sols. Par contre la différuginisation par-
tielle des sables dans les horizons supérieurs qui appara!t à l'examen
du profil se vérifie bien analytiquement; toutefois, on n'observe pas
d'horizons d'accumulation de sesquioxydes dans le profil~ (v~p. 82)
Les variations des caractéristiques morphologiques portent essentielle-
ment sur le développement de l'horizon humifère,plus important dans la
partie basse des versants que sur les hauts de pentes; et sur la défféru-
ginisation des sables plus ou moins totale et profonde~ Le sable ocre
n'apparaît en effet suivant 'le cas qu'à des profondeurs très variables
(90 cm à parfois plus de deux mètres). Enfin en basdo versant, les hori-
zons profonds paraissent plus ocres et les teneurs en fer et parfois
en argile sont un peu supérieures.
~aractéristigues phvsico-chimigues - (V. tabl~ n27 h~t~)
Ces sols sont pauvres en matières organiques: 1,6 %en moyenne pour la
couche (0/10 cm), avec un rapport C/N de l'ordre de 14 ot un taux d'humi-
fication faibles (voisin de 12 %). Le taux des acides humiques est envi-
ron trois fois plus faible que celui des acides fulviques •
.../ ...
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En profondeur, vers 70 cm par exemple, le taux de matioros organiques est
encore relativement élevé 0,6 %en moyenhe, avec un rapport GIN moyen de
l'ordre de II et un taux d'humification à peine plus élevé (r8 %) qu'en
surface. Le rapport acides humiques 1 acides fulviques a encore diminué
(en moyenne 0,26)~
Enfin à plus d'un mètre de profondeur, ~l existe 0,4 à oi5 %d'une matiè-
re organique, dont le rapport C/N est un peu infériour à lOi et qui est
très pauvre en acides humiques.
Le râle joué par la matière organique de ces sols en co qui concerne la
capacité d'échange cationigue est primordial puis quo celle-ci passe de l
à r,6 meq/IOOg de terre de l'horizon de surface, à o;r ou 0,2 meq en pro-
fondeur.
Si l'on essaie d'évaluer la capacité d'échange ,:.uo aU~< matières organiques
on trouve des valeurs inférieures ~ 60 meq pour IDog~ Je lnatières organi-
ques : valeurs trà~· .faibles ~ parLrBppori liIUX matières organiques des autres
sols da savane congolais.
La richess~ en bases échangeables de ces sols est égalemont très faible :
0,4 meq/ IoO g de l'horizon h~ifère de surface et o,r moq lIDO g pour le
matériau originel. Malgré la texture sableuse, les tauX de saturation
restent généralement bas (36 % en moyenne pour l'horizon supérieur) avec
un pH compris entre 5,0 et 5,9 (moy. 5,5). En prcfondeur, le pH est un
peu plus acide (5,2).
Rappelons enfin que la réserve minérale de ces sols est trGs limitée :
1,2 meq pour (Ca + Mg + k) total de l'horizon humifère supurieur et envi-
ron O,B maq/IOog pour le matériau originel.
Variations des caractéristiques de ces sols en fonction do la position to-
pographique :
Sur les matériaux très sableux avec des pentes qui dépassent rarement 20 %
les phénomènes de ruissellement sont généralement nuls; et la quantité
d'eau qui percole dans les sols est nettement moindre dans les sols de la
partie médiane et inférieure des versants que dans ln portie supérieure
convexe à pente plus faible.
De fait, le lessivage des matières organiques et des hydroxydes de fer de
recouvrement est moins marql.Jé pour les sols de pente que pour les sols de
la partie sup8rieure des versants.
Lorsque la pente devient plus forte (cas des cirques d'érosion) et attei.t
des valeurs de l'ordre de 60 %, soit 309 ). Le ruiss~llG~n~f~perficiel
n'est plus négligeable. On observe d'ailleurs un microrelicf en marche
d'escalier avec des plages de sables délavés retenus par les touffes herba-
cées ou par des arbustes, et localement de petits rEivinDQux peu profonde
se forment.
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Les horizons humifères des sols de fortes pentes, sont nettement érodés
et donç moins développés et moins riches en matières organiques que pour
les sole de haut de pente. La défféruginisstion des sables est m~in8
importantei.
Toutefois, les matériaux illuviaux qui sont entratnés par les eaux per-
colantes ne s'infiltrent pas seulement verticalement comme le montre le
profil suivant observé à mi-pente dans un cirque d'érosion proche du
village de Galoumbama sur la route Mayama - Loukouo z




brun - grisâtre (ID YR 3/3) très faibloment humifère, sa-
bleux fin avec des sables nus, structure particulaire
présence de nombreuses racines
1 gris-beige (ID YR 5/4) très peu humifùro do texture ana-
logue, mais avec peu de sables nus, structure grumeleuse
à particulaire peu cohérente.
jaune à jaune ocre (ID YR 5/6) sableux un peu plus riche
en argile et limon, pas de sables nus, 16gère tendanèe
polyédrique extrêmement peu coh~rente~
de profondeur, on observe un niveau de sables fortement fer-
tu§iniéaé~ .de 2 à 5 cm d'épaisseur et lU98rement durci
(carapace) strictement parallèle à la pente~ Ce niveau
est un peu plus humide et la densité racinaire arbustive
est plus importante.
En dessous de 145 cm :nous retrouvomsle matériau jaune-ocre sableux ana-
logue à celui de l'horizon précédent mais un peu plus 'humide.
L'horizon fortement ferruginisé (V. tabl. N~ 8 p~ BD ) ne provient pas
du simple lessivage "par descensum" du sol de pente lui-marne, mais dl un
mouvement oblique des eaux qui ont lessivé les sols do la partie supé-
rieure du versant. Cette acliJmulation ferrugineuse ne correspond probable-
ment pas à un niveau de source en relation avec une nappe perchée comme
nous l'avons observé en bordure des plateaux de Djambalo et Koukouya (8)
car le niveau serait sub-horizontal. L'hypothèse d'une circulation obli-
que, à faible profondeur dans les sols paraît la seula plausible (+).
------------------------------------------------------~---------------
(+) nous verrons ci-après (p. 86) que des phénomcnes analogues de les-
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~ . .~ :Mat. Org. 1 ,5 : 0,9. • 1, 1 0,5 0,6 0 •
: .:.. ~_..I.%~o :... """':~---_::.----_:_-----:.~---_::_---_:_ :_----~~-----~o~-------;
:C.Hum%ci .0,2 :0,1 :0,15: 0,15: 0,10 -:
• .=...._---~.:-.._---:-----:-----:----~~----:----:-----:------:-------:--------.""" ... : .
: C. fuI~o : 0,4 0,8: : : 0,65: 0,25: 0,50


























Le bilan hydrique de ces sols de fortes pentes donne d'autre part, une
explication au phénomène de précipitation des oxydes ct hydroxydes de fer
dans ces sols l car pour une surface horizontale égale et donc pour une
m~me quantité de pluie, la fraction qui s'infiltre ost plus faible du fait
du ruissellement, tendis que l'évapotranspiration est plus importante
puisque la surface recouverte par la végétation Dst plus grande.
Cet horizon d'accumulation que nous aVons observG dans les sols
de versant du cirque de G.alDuniboma n'est pas toujours aussi marqué, .3pen-
dant il existe toujours è une faible profondeur une discontinuité marquée
dans la structure et la cohésion des matériaux de ces sols ào cirque
d'érosion.
Ceci explique leurs modes d'évolution par glissement en masse de la partie
superficielle du sol. Il suffit que deux ravineaux ViClllïent à· confluer
pour que une portion des parois de l'amphithéâtre ne soit plus soutenue;
la pente limite est dépassée et les horizons meubles ùe surface s'ébou-
lent en masse, avec leur couverture végétale, croant dos niches de décol-
lement successives jusqu'en haut de l'amphithé~trG.
La question qui se pose est celle de l'évacuation oe ces produits éboulés
au fond du cirque? Il est probable qu'un système de sourcos peut dans
certains cas expliquer cette évacuation des matériaux (2I), mais il arri-
ve fréquemment d'observer des cirques actuellement actifs et qui présentent
une forte discontinuité angulaire à la limite du versant et du fond du
cirque, sans que l'on puisse observer de Bource ni de lit de ruisseau
même temporaire, BU fond du cirque. Les sols de fond de cirque sont formés
de sables colluviaux très délavés, ils présentent une accumulation humifè-
re discrète mais très profonde et ne paraissent pas hydromorphes, mais au
contraire très perméables et bien drainés. Il est par contre certain que la
rivière qui nait en aval, dao. une galerie forestière au débouché du cir-
que est en général assez puissante et un soutirage important peut ~tre
invoqué.
Processus d'évolution -
Dans le carte pédologique de la coupure Maya~a, nous présentons ces
sols ferrallitiques comme lessivés. En fait, il ne nous a pas été possible
d'apprécier une variation significative du pourcentago d'argile étant don-
né la très faible teneur en éléments fins des môturioux originels. Par
contre la défféruginisation des horizons supt~ricurs dcJS profils est très




: Echantillon : Profondeur : Argile + : P.s203 %libre
































Cependant on Q'8bse~v~ généralement pas d'horizons d'accumulation
de fer dans le profil lui-même. Il est donc probcble que 10 fer migre
profondément dans les formations géo ogiques sous j8centes, ou obliquement
dans le cas de fortes pentes (cirque).
Il est possiBle qu'il existe une certaine accumu12tion clans les sols de
bas de pente dont les horizons profonds sont gén6r8le~ent plus ocres et
plus riches en fer i mais il est toujours possible ùe dire que la vallée
s'est installée dans un viveau de sables un peu différent, plus ferrugineux
et souvent plus argileux.
Tableau nI! 9 bis
-----------------------------------------------------------------------


































Il est probable qu'une partie importante du fer lessivé est exporté par
les rivières.
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Ces sols de savane sont chimiquement très pauvres en bases ct an matières
organiques. Ils manquent totalement de corps et de structure et se déssè-
chent très rapidement. Leur utilisation agricole est donc à déconseiller.
La savane est d'autre part trop médiocre pour constituer un p~turage vrai-
ment valable, de plus les points d'eau se limitent aU}< quelques rivières
difficile à aménager en raison des galeries forestières (glossines) et des
berges marécageuses.
Une reforestation peut-elle être envisagée ? La difficulté provient du
fait que l'élimination de la strate herbacée qui para1t nécessaire pour
la croissance des jeunes plants et pour les protéger des feux, peut diffi-
cilement être réalisée sans une destruction plus ou moins complète de l'ho-
rizon humifère supérieur, qui contient les rares éléments minéraux de ces
sols.
Des expériences réalisées avec l'eucalyptus sur des sols an~19gue8 (Plateau
de Inde près de Pointe Noire et sur sables très lessivGs au Km20 de la rou-
te partant de Brazzaville vers le nord du Cohgo) montrent que cette refores
tation est délicate.
Les sols ferrallitiques lessivés sableux que l'on observa dans cette zone
sous végétation forestière naturelle présentent cependant, comme nous allons
le voir, une fertilité moins médiocre.
.../ ...
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b) LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES SABLEUX FORESTIERS
Par rapport aux sols de savane, précédemment décrits, ces eols
se différencient par la présence d'une matière organique relativement gros-
sière et acidifiante, dont l'influence pédogénétique présente certaines
analogies avec la podzolisation.
Ces sols forestiers (non hydromorphes) occupent généralement des
positions en pente assez accusées, et en fonction de la position le long
du versant, une différenciation importante intervient, qui aboutit au fait
qu'il n'existe pas un profil type, mais une chaine de sols type~
Nous définirons ces sols par deux profils types observés dans la partie su-
périeure et inférieure d'un même versant sous une for8t très secondarisée
semi-caducifoliée de type mésophile à sous bois semporvirent~
Profil l
Partie supérieure du versant
pente 35 à 40 %
Profil 2
Partie inférieure du versant
pente 60 à 70 %
Litière grossière rougeâtre, composée de débris,organiques de tailles di-
versss (brindilles, feuilles ••• ) riche en racines plus ou moins vivantes.
Cette couche contient quelques sables nus et déliés épnrs
épaisseur 1 15 cm épaisseur 1 ID à 12 cm
0-16 cm. humifère, brun 0-19 cm. humifèro, brun
sombre (ID YR 4/3) grisâtre (ID YR 5/2)
caractérisé par la coexistence de sableS nus et délias et de particules car~
bonées noirâtres, avec quelques agrégats grumeleux noirs argilo-humifère,
d'origine biologique (termita).surtout eh dessous de la litière dans la par-
tie supérieure de l'horizon. La densité racinaire est import~nte - la struc-
ture particulaire - progressivemsnt on passe à :
16 à 70 cm : faiblement humifè-:
re, jaunâtre (ID YR 6/4) meuble:
avec coexistence de sables brun-:
jaunâtre colorés par les oxydes :
ou hydroxydes de fer et la matiè-
re organique.
19 à 50 cm : fabilement humifère brun-
jebne grisâtre (ID YR 5/4) analgue è
l'horizon correspondant Ju profil 1.
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Pas de structure bien déve-
loppée, une légère tendance
grumeleuse à nuciforme fine
à moyenne, très peu cohérente:
et les sables ne sont plus
déliés. La densité racinaire
est moyenne. D'une manière i
diffuse on passe à
En dessous de 10 cm (+) :
matériau jaune-ocre (ID YR
6/6),toujours sableux, très
pauvre en argile. Les sables
nus ont disparu et les grains:
revêtus, sont faiblement liés:
entre eux sous forme d'agré-
gats microgrumeleux. Lorsque :
l'horizon n'est pas désséché :
une légère tendance polyédri-:
que moyenne extrêmement peu
cohérente peut être observée.:
Les racines sant rares et la
pénétration humifère non vi-
sible 1
50 à 80 cm 1 horizon un tout petit
peu plus argileux, do couleur un peu
plus rougeâtre (ID YR 3/3), un peu
plus riche en matières organiques,
structure à légère tendance polyédrique
moyenne peu cohérente, pns de sables
nus.
80 à 125 : brun jaun~tre (ID YR 4/4)
avec des taches diffuses et non indurées
ocre rouge~trB plus f8rrugineuses - La
structure est à tendance polyédrique
moyenne peu cohérente~
Plus de 125 cm - on retrouve le matériau
jaune-ocre (ID YR 5/6) sableux, sans sa-
bles nus, meuble, è tendance polyédrique
moyenne très peu cohérente~
Les profils de la partie inférieure du versant se différoncient donc de
ceux de la partie supérieure par une pénétration humifère plus marquée
(couleur plus sombre du deuxième horizon), et par unD 16gèro accumulation
de matières organiques et de fer en profondeur.
Nous observons donc un léger phénomène de lessivage oblique des matières
organiques et du fer. Toutefois la présence d'un horizon B ferrugineux
n'est pas toujours très marquée (8) sana doute en raison de la pauvreté
en fer des sols et d'un entraînement jusqu'à la nappe aU pied des versants
de la plus grande partie du fer qui migre.
(+) les dimensions des horizons sont mesurées perpendiculairement à la
surface du sol afin de pouvoir comparer l'épaisseur xéslle des hori-




Le lessivage de l'argile ne para!t pas très significatif en raison des diffé-
rences de textures des matériaux originels en profondeur. Nous remarquerons,
c~mme pour les sols de savane, que les sols, non colluviaux, de bas de versant
sont presque toujours un plus argileux et un peu plus riches en fer, et donc
qu'une accumulation diffuse dans ces niveaux inférieurs peut ~tra envisagée.
Caractéristigues physico-chimiques - (V. table n g ID h~t~)
Ces sols sont nettement plus riches en matières organiques que les
sols de savane (2 à 4 %pour la couche 0 - ID cm, situee en dessous de la
litière). Cependant cette matière organique, mal liée aU)( 1:18tières minérales
est généralement peu évoluée avec un rapport C/N de l'ordre de 12 pour le8
sols en position de faible pente et H à 17 dans le caS des sols en pente forte,
Valeurs très élevées pour un sol ferrallitique forestie·~ Las taux d'humification
sont en général nettement plus élevés que pour les sols de savane (en moyenne
30 %), toutefois le rapport acides humiques/ acides fulviques est trèe variable.
Plus en profondeur, les acides fulviques dominent nettement· dans tous les cas -
c1est une matière organique pauvre en azote avec des rapports C/N du même ordre
de grandeur que précedemment et parfois supérieur~
Le rele joué par ces matières organiques en ce qui conc~rne la capacité d'échange
cationique est primordial, car la capacité d'échange de 10 fraction minérale est
très faible. Toutefois si l'on essaie d'évaluer la capacité dtéchange de ces ma-
tières organiques, on trouve des valeurs assez faib10s de l'ordre de 60 à 100 meq/
100 g de matières organiques.
La richesse en bases échangeables de ces sols est encore plus faible que pour
les sols de savane ce qui fait que la réaction de cos sols est très acide
(pH de 3,9 à 4,1 pour l'horizon supérieur, un peu inf6ricuro a 5 en profondeur).
La réserve minérale est très faible de l'ordre de 0,5 meq/ IOOg en surface et
en profondeur•
.processus d'évolution
Le type de matière organique grossière de ces sols diffère donc fondamentalement
da ce que l'an peut observer dans les autres sols ferraJ.litiques forestiers con-
golais, et il est fort probable que ces matières organiques acides favorisent
l'entra!nement du fer. L'humus grossier en surface et la prGsence dans certains
de ces sols d'un horizon B humique légèrement ferrugineux~ évoque la morphologie
des sols podzoliques, mais l'on n'observe pas d'horizon A~ vrauoent n~t et cette
analogie est donc limitée. Il n'en demeure pas moins quo cas sols ferrallitiques
lessivés sableux constituent une catégorie de sols ferra11itiquos très originale




Malgré leurs pauvretés en bases et leurs pH très acides, ces BOls forestiers
ont cependant une fertilité un peu plus élevée que colle dos sols da savane.
Ceci provieMt du fait que la réserve en bases de ces 601s ost surtout con-
centrée dans la masse de matières végétales et dans la litière qui recouvre
10 sol "les cations du sol ne constituant que le placoment à court terme au
capital minéral circulant dans la végétation" (+). Au moment du défrichement
g6néralement accompagné du brulis des branches, un apport r.1Elssif d'éléments
minéraux vient redonner à ces sols une fertilité, peut atre temporaire meis
qui permet pendant deux ou trois ans de réaliser des cultures avec des rende-
ments supérieurs à ceux que l'on peut obtenir sur les sols de savane.
---------------~-----------------------------------------------------------
(+) H. LANDELOUT 2f! Conf •. Interafr. 501s Val .. l - p. 383
~ ../ ...
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V. 42 - LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES SABL~ARGILEUX
===============~===========~====~==============
Ces sols sont essentiellement issus de matériaux originels prove-
nant de grès faiblement feldspathiques du Bouenzien (Bz et Bz l. Toutefois
au sud et à l'est de Kindamba, on peut observer des sol~ morph~logiquement
très analogues qui sont issus do formations géologiques certainement dif-
férentes mais dont l'origine et la position stratigraphique n'a pas tou-
jours pu être précisse. Il s'agit parfois de marnes très gréseuses du schisto-
calcaire; dans d'autres cas - sommets de la for~t de Bangou - il semble
que nous ayons à faire ~ un recouvrement de metériaux meubles sablo~faible­
ment argileux analogues à ceux signalés au nord de Mindouli (19). Il est
également probable que des recouvrements de textures analogues existent
plus aU nord-ouest sur une dorsale qui prolonge vers 10 Sud-ouest (région
de M'bakou, Kikouimba, rive Bougouna, Kinga-Nka) l'avancée des sables Batékés
sur les formations gréseuses Bouenziennes. S'il est alors difficile de dif-
férencier ces 801s sabla-faiblement argileux de ceux issus de grès Bouenzien,
par contre ces zones hautes du paysage (altitüde souvent supérieure à 60Om)
sont remarquablès par leurs formes puissantes mais arrondies avec un réseau
hydrographique peu dense et des vallées sèches, et constrastant avec le re-
lief plus disséqué des zones de sols issus de grès Bouenziens (v. ci-dessous).
Tous ces recouvrements sont-ils contemporains et ne correspondent-ils pas
à la transgression des "limons sableux" du Ba2 ? Autant ePhypothèses qu'il
ne nous est pas possible de confirmer DU d'inrirmsr ; mais du point de vue
pédologique, cela a peu d'importance, car ces deux familles de sols sont
très analogues.
La zone des sols sabla-argileux issus de grès Bouenzien comporte des
interfluves beaucoup plus réduits que dans la zone des hautos collines et un
réseau hydrographique nettement plus ramifié. Les vallées sont marquées par
des galeries forestières très étroites dans la région de Vindza, plus étof-
fées, spécialement en tête de vallon, dans la région de Kimba-Kibembé.
Les rivières sont essentiellement constituées par des biefs seniles séparée
par des rapides dus à l'affleurement de quartzite ou de. grès-~uartzi.taux.
Elles forment de nombreux méandres qui en se déplaçant créent des versants
dissymétriques avec des terrasses polygéniques dans la partie concave et un
versant à forte pente dans la partie convexe.
Tandis que sur les métériaux sableux lessivés des terrasses se développent
des 601s fréquemment marqués par une hydromorphie de nappe (v~p~ 96) au con-
traire les sols des versants à fortes pentes sont fruquomr,18nt érodés •
.~ ..I ...
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La végétation qui recouvre ces sols est essentiellement constituée par une
savane arbustive à Hymenocardia acida - Dialium englerianum, Syzigium macro-
carpum, Albizzia adiantifolia, Anona arenaria, Maprounea africana, ••• , avec
un tapis herbacé assez lache, où l'on peut observer Loudeti~umdinacea,
Hyparrhenia diplandra, Panicum fulgens, Loudetia demeusiii Ctenium newtoni,
Smilax Kraussiana, Sporobolus centrifugus, Cyano~is lanata, Setaria anceps,
Bulbostylis laniceps, Cyperus sp •••
Ces savanes braIent d'une manière plus ou moins precoce tous les ans, mais
le tapis herbacé clair et peu développé donne naiss8nce à un feu peu violent
et rapide.
La couverture du sol par la végétation est faible et de nombreuses plages
découvertes sont occupées soit par des petites étendues planes de sables dé-
liés apportés par le ruissellement, soit des zones convexes portant une croOte
en surface (lichens). Sans doute en raison de cette croOto, l'érosion en nappe
sur ces sols, dont les matériaux peu argileux sont assez perm6ables n'est tout
de même pas négligeable, ce qui fait que les profils de la partie supérieure
des versants à fortes pentes ont un horizon h~mifèro peu à6veloppé et tronqué
par l'érosion - les phénomènes d'érosion en ravine sont ce~endant assez rares.
Les lambeaux forestiers (non hydromorphesl, que l'on observe sur ces sols,
sont généralement constitués par une forêt basse très socondGrisée ou "brousse
secondaire" à strate arborée semicaducifoliée et à sous bois semp~r-virent,
très analogue à celles observées sur matériaux sableux - Cependant en bordure
de le forêt de Bangou, on peut observer sur ces matéri8ux sablo-argileux une
forêt à Terminalia superba (Limba) et à l'ouest de la Eouonza, il existe parfoi~
des forôts humides sempervirontes peu secondarisées sur cos sols.
Comme pour les sols ferrallitiques lessivés sableux précédemment étudiés,
nous distinguerons deux séries de sols en fonction du typo d'humus qui dépend
de la nat~re de la végétation (savane ou forêt).
l, !/... .~.
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19 ) LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES SABLO-ARGILEUX SOUS SAVANES
Ces sols se caractérisent morphologiquement par une variùtion texturale impor-
tante entre les horizons humifères, nettement aPP~:ulI;.;'ie on argile, et le ma-
tériau originel sous jacent sans qu'il existe, pour cola; un net horizon d'ac-
cumulation. Cet entraineme~t de l'argile est accompagné d1un entrainement du
fer qui est morphologiquement moins visible que dans 10 cas dos sols sableux.
Le profil (MA 139) observé p~ès de NKD (E 5) sur une punta moyenne dè 6 %
environ présente la morphologie suivante :
o - 15 cm
15 à 40 cm
40 - 65 ..m
brun grisâtre sombre (10 YR 3/2) sableux; grumeleux fin à moyen
peu cohérent, avec localement un petit horizun de 1 à 2 cm, sableu;
particulaire en surface.
L~imprégnation humifère est homogène et ln densité racinaire
graminéenne élevée - Progressivement on pesse à :
brun (10 YR 4/3) sablo-faiblement argileux; structure à tendance
polyédrique moyenne peu cohérente - La pGn~tration humifère est
homogène et la densité racinaire plus faible~
brun-jaunâtre (10 YR 5/6) un peu plus argiloux, à structure
polyédrique moyenne un peu plus cohérente avec une pénétration
humifère hétérogène par larges trainGes 8ubvorticaleB et par
taches aux limites diffuses. La compacit6 ost plus élevée meis
la porosité tubulaire ast importante
En dessous de 65 cm : le matériau jaune ocre (ID YR 6/6 i. 6/8) sabla-argileux
reste analogue à lui-même sur plusieurs mùtros d'épaisseur avec
cependant quelques taches diffuses de pén8tration humifère entre
65 et 120 cm et des racines arbustives peu abondantes. La struc-
ture est de type polyédrique peu cohérent spucialement quand
le sol est légèrement humide avec une microstructure grumeleuse
et une porosité éleVÉe.
L'horizon d'altération de grès n'a généralement pas pu ~tre atteint
en position plane ou en pente moyenne bien que nous ayons fait des sondages
jusqu'à plus de 6 mètres.
. ..1...
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En bordure de vallée, nous avons cependant pu observerl dons un sol moins pro-
fond érodé, le passage à des grÈls blanchâtres locell::llnont roso-violacé, presque
poudreux, mouchetés de taches rouilles-noirâtres (altération de minéraux ferro-
magnésiens) ; les blQCs de grès altérés étant séparas par un matériau meuble
sableux rouge-violacé ou rouille. Le long des diaclases du grès, il existe
également une individualisation du fer importante (rougo vif ou rouille).
Dans d'autres profils, proches de rivières, on observe porfois un passage
brusque è des grès quartziteux, pratiquement pas altérés, qui na constituent
probablement pas la roche mère du sol qui les recüuvro~
Dans la masse jaune-ocre du matériau originel, il existe parfois des amas
sabla-argileux non indurés de couleur nettement plus rosûo~ Le dosage du fer
total montre que les teneurs restent analogues, par contre la taux da fer
libre est beaucoup plus faible.
1 Echantillons
1
Prof. cm A % &
1
I~--------------:------------:~-------:-----------I~------------~---I
Les éléments grossiers qUE l'on peut observer dans 10 profil sont
tr~s rares. C'est le plus souvent un caillou isolé do grès quartziteux peu
altéré ou un morceau d'alios ferrugineux.
Toutefois au contact d'autras formations géologiques (argilite du Bouenzi&D
ou calcaire marneux du SCII ), il existe un niveau fortement enrichi en fer(cuirasse) parfois très developpé comme sur les collinü8 de M"Passa (forêt
de Bangou).
On peut alors distinguer dans l~s cuirasses massives, une partie supérieure
constituée par des sables fortement cimentés par le for, tandis que la partie
inférieure, peu ou très finement sableuse, a gar.dé ln structure de l'argilite
tout on étant fortement ferruginisée.
Il est donc certain que la ferruginisation est intervenuo après le dép5t des
matériaux ~ableux qui recouvrent des formations nettement moins perméables.
~ •.I •..
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Caractéristiques phvsico-chimigues- (V. table II et II bis h~t~ )
Cee sols présentent une nette dominance de sables fins à moyens avec une frac-
tion supérieure à l mm inexistante et peu de limons grossiers (20 à SOtu)
Les sables, assez bien classés, présentent des formes pr~nitives générale-
m8nt~arrondies luisantes et mâtes avec fréquemment des restes de ciment sili-
ceuX qui donne. des aspérités aux grains (sol issu de grss quartziteux) et
parfois des formes pyramidées - Les pseudosables et concrétions sont peu abon-
dants.
Les sables du recouvrement sableux de la forêt de Bangou paraissent un peu
différents ce sont généralement des Emousses luisants fréquemment luisants-
limpides.
La fraction limoneuse (2 à 20JU) sst peu importante et le rapport limon
Argile est généralement inférieur à 0,15.
Progressivement le taux d'argile augmente dans le profil, et à partir d'une
profondeur' qui varie entre 60 et 120 cm (en général 80); les taux d'argile
restent approximativement constants. L'indice de lessivage calculé à partir
du matériau originel (faute d'horizon nettement enrichi en argile), s'établit
autour de 0,60, c'est à dire que l'appauvrissement des horizons supérieurs
du profil est très marqué. De m8me, il existe une nette variation du taux de
fer libre dans ces sols sens qu'il existe d'horizon d'accumulation.


























































Les teneurs en matières organiques sont assez variables mais jamais
très importantes 1,5 à 3 %pour la couche 0-10 cm. C'est une matière organique
bien liée aux metières minérales mais pauvre en azote avec un rapport C/N
de l'ordre de 15 à 16 et des taux d'humification faiblos - généralement entre
ID à 20 %- Les acides fulviques dominent, mais dans des proportions variables.
En profondeur, la teneur en matières organiques diminue lentement et vers 60
à 80 cm de profondeur, il existe encore environ 0,7 à 0,8 %d1une matière orge-
. nique à rapport C/N voisin de 10, présentant des tüux dthumification un peu
plus faible qu'en surface et plus pauvre en acides humiques~
La richesse en bases de ces sols est très feible avec souvent moins
d8 I/Z meq/IOo g de bases échangeables pour l'horizon supurieur, si bien que
le taux de saturation est très faible (toujours infériour è 20 %) et leur
réaction nettement acide : pH voisin de 5,0 , ce qui est faible pour un sol
très peu argileux.
La réserve minérale de ces sols est très faible, puisque dans les horizons
profonds on mesure des teneurs en bases totales qui sont souvent inférieures
È.! 1 meq/ 1Oog.
La capacité d'échange de la fraction argileuse est de l'ordre da 6 à 7 meq/
IoDg d'argile; celle des matières organiques du sol varie ue 60 à 100 meq/
100g de matières organiqu~s.
Utilisation -
Ces sols de savsne sont pauvres en matiares organiques et en bases.
Ils ont tout de même un peu plus de curps que les sols sableux précédemment
étudiés. Mais leurs horizons supérieurs ont une structurEl pElU stable qui se
dégrade rapidement lorsque la terre est travaillée - l'horizon supérieur devient
alors sableux, particulair8~ et l'érosion devient trus active. Des cultures
comme l'arachide, le manioc ••• sont possible mais d'un rcnclement faible. Il
paraît possible d'utiliser les jachères herbacées pour nou~rir du bétail en
évitant le surpâturage qui risque de déclancher des phénomùnos d1érosion.
- 94 -
2.9 ) LES SOLS FERRALLITIQUES LESSIVES S;\ELD-ARGILEUX SOUS FORET
Ils se caractérisent par la présence d'une liti8re urossière,(mais
moins épaisse que dans le cas des sols sableux)qui recouvre un horizon humi-
fère grumeleux à particulaire contenant des sables nus ot souvent déliés.
A cet horizon, fait suite, un horizon de pénétration humifùre homogène un
peu plus argileux, et l'oh passe assez progressivement DU iJatétiau originel
sabla-argileux, meuble, avec parfGis un petit horizon de transition où la
pénétration hUmif~re est irrégulière par taches et tra!n~es~
Le profil MA 39 observé sur une pente assez forte (15 %) DU sud~est de Vindza
(F.S) présente la morphologie suivante z
En ~urface sous quelques feuilles, on trouve une lit::'ère de 2 cm d'épaisseur
formée par un fin chevelu racinaire partiollement fonctionnel, avec des débris
végétaux divers et du charbon de bois (ancien défrichoment)~ Quand on enlève
ce tapis végétal, on s'aperçoit qu'il contient des sablas nus et déliés et de
petits agrégats humifères peu sableux noirâtres, d'origine tonGitique.
o - 6 cm
6 à 55 cm
brun - noirâtre (ID YR 3/1) sablo- très faiblement argileux
avec encore de nombreux sables nus ct des agrégats humifères -
Toutefois la structure est à tendance grumeleuse fine et il
y a peu de sables déliés.
brun - jaune grisâtre (ID YR 3/4) de pénGtrotion humifère homo-
gène sabla-faiblement argileux nuciformu moyen peu cohérent et
très peu de sables nus d'ailleurs li6s.
55 à 90 cm brun -jaune (ID YR 5/6), pénétration humifèro plus faible et
surtout par taches et tra!nées - sabla-argileux - structure
polyédrique de cohésion moyenne - bonne porosité - enracinement
peu important.
Enfin vers 9D-cm' ~ olJ._~a~êp DU Tilatériau--jDl.1~C~S::~i.:;u~.:'_; pV~ -1J/18 agrégation
~i~r~gr~eleuse.
Caractéristiques phvsico-chimigues - (V. tabl. ng ID h~ t~)
Les variations texturales entre les différents horizons sont nettes
mais l'indice de lessivage est sensiblement supérieur 8 celui observé pour
les sols de savanes (fig.3p.9~soit en moyenne 0,7 - C'ost toujours l'horizon
situé juste en dessous de la litière qui est le plus appùuvri en argile, mais
l'on n'observe pas de net horizon d'accumulation, si ce n'ost dans le profil:
NK 7 (horizon de pénétration humif~re par taches et tro!noos).
~~./...
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Comme pour les sols de savanes, les taux de limons sont faiblG8 (+) et la
fraction sableuse contic:mt peu de sables trÈls grossiers (supérieurs à l mNll).
Les teneurs en matières organiques sont un peu supérieures à calles
des sols de savane (autour do 3 %pour la couche 0-10 cm) c'est une matière
organique peu humifiée (22 %) avec un rapport C/N de llordre de 13, et 3 à
4 fois plus d'acides fulviques que d'acides humiquos.
En profondeur le rapport C/N augmente légèrement dans i1horizon da pénétration
humifère homogène, puis descend entre 7 et II en dessous - Los taux d'humifi-
cation restent analogues, ainsi que le rapport acides humiquos / acides fulviqueE
La capacité d'échange des matières organiques de cos sols forostiers bien qua
très variable d'un sol ~ l'autre est nettement supérieure à colle des sols de
savehe (120 à 260 meq/IOOg).
La richesse en bases échangeables de ces sols est encore plus faible que pour
les sols sabla-argileux de savane et le degré de saturation est toujours infé-
rieur à ID %(++). Ainsi le pH est inférieur d'environ une Wnité à celui des
sols de savanes et peut descendre en dessous de 4.
La réserve minérale des horizons profonds est de l'ordre de 1;5 meq/IOOg -
elle n'est pas toujours supérieure en surface.
Utilisation : Bien que nettement plus acides que les sols de savane, ces sols
sont nettement plus riches en matières organiques et lors du d6fiichement, le
complexe absorbant important peut fixer une grande partie dos éléments minéraux
qui proviennent de la minéralisation des matières vugutales de l'abattis.
Leur fertilité est donc, au moins pour quelques années, nettement meilleure
que celle des sols de savane ; mais les forêts occupent principalement des
pentes assez fortes p l'érosion entraîne une partie dos horizons humifères
et la jachère forestière est plus longue que celle horbacue. Lorsque les
parcelles défrichées sont cultivées trop longtemps, une vug6tùtion herbacée
s'établit qui permet le passage des feux da broussD ut la for~t se réinstalle
difficilement.
----------------------------------------------------------------------------
(+) les profils 11111\ 163 sous forêt et MJ~ 164 sous savano font exception, ils
sont probablement issus d'un faciès gréseux du schisto - calcaire et
c'est la seuie zone aD l'on observe sur des matériaux sabla-argileux
une érosion en "lavakas".
(++) le sol MA 64 fait nettement exception, il correspond à un bosquet
anthropique (emplacement d'ancien village) ce qui expJique l'enrichis-
sement de la partie superficielle du sol par le8 cendres et balayures.
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IV LES SOLS DES VALLE~·DES REGIONS SABLEUSES
Dans la zone occupée par des sols ferralliti~ucs lessivés (sableux ou
sablo-argileux), on obser~e, dans les vallées alluviales, une séquence de
sols qui n'ont. généralement pas pu (ou très incomplètement) ~tre représentœ
graphiquement.
Nous prendrons comme séquence type, celle observée près du village de
M!Bouza sur la route de Vinza (F 5), sur un matériau parental sableux, allu-
vial, provenant pour une part de grès du B~4 et pour une autre part de sables
Batékés.
Le schéma na 4p~T ITIGntIBla dissymétrie des versants de la voIlée, avec une
terrasse polygénique à faible pente au nord, tandis que la rivière permanente
se trouve au pied d'un versant à pente plus accuséo~
7 types de formations végétales s'étagent sur les vorsants - ils correspondent
à des catégories de sols très différentes non seulemont morphologiquement,
mais également par leurs bilans hydriques.
Nous avons déjà décrit le profil des sols de Savane (I et 2) p.S8 .Le type
3 correspond à une prairie (+) sur sables blanc de noige d10rigine colluviale
ou alluviale ancienne dans lequel se développe un profil peu différencié,
nullement marqué par l'hydromorphie.
Par la suite la végétation herbacée devient nettement plus basse (+). La pente
devient très faible et nous passons à un podzol de nappe à alios humique, soute-
nant une nappe perchée qui s'écoule lentement vers la rivière.
La solution de continuité (5) entre cette zone de podzols de nappe et les sols
de la galerie marécageuse est constituée par une prairio à touradons avec
des sphaignes entre les touffes - l'eau de la nappe perchéo du podzol de
nappe souroici en surface et le sol est semi-tourbeux~
-------------------------~--------------------------------- ----------
(+) ces types de prairies à Loudétia sont appe188 lo=alement nlouss~é"




SCHEMA DE REPARTITION DES SOLS
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Alios
1. et 2 - Sols ferrallitiques lessivés sabla - argilew, sous savane plus
ou moins arbustive à Loudetia arundinacea Dt domousii (v.p. 88)
3 - Sols peu évolués sur sables lessivés alluv~tux et colluviaux sous
prairiu à LDudetia demeusii
4 - Podzols de nappe sous prairie à Loudetia simplex et monocymbium
ceresiiforme
(5) (falcutatif) sols semi-tourbeux à sphaignes
(6) PodzDl de nappe et sols organiques enterrés sous for@t marécageuse
(7) iSola ferrallitiques lessivés sabla argileux forostier (v.p. 94)
-= :lwa::-=_=_=-=_=-
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Enfin, on entre dans la Jgelerie forestière maréc~geuse; où sous une formt
basse se développe un sol intermédiaire entre un poclzol do nappe et un sol
hydromorphe organique enterré. Le versant sud nettenlOnt plus raide est occupé
par un sol ferrallitique lessivé forestier analolJue D celui décrit cp. 94 •
~vant d'examiner d'une manière plus détaillée les caractères morphologiques
et physico-chimiques de ces sols alluviaux plus ou Tj')oins hyJromorphes, nous
signalerons que dans les vallées alluviales plus importantes, les trois
principales catégories de sol 3,4 et 6 sont représent6es, tandis que le
sol semi-tourbeux (5) n'est pas toujours présent entre le podzol de nappe
sous steppe à Loudetia simplex (4) et le sol hydromorphe forestier intergrade
entre un podzol de nappe et un s01 organique enterré (6)
Les sols n!!. 3 "Loussékés non hydromorphes" sur sables quartzeux très
lessivés, présentent une faible différenciation et peuvent ~tre classés
parmi les sols peu 6volués d'apport - le profil type est le suivant:
o - 50 cm gris (10 YR 5/1), sableux, peu humifère aVec essentiellement
des sables nus, brillants, particulairee~ Le chevelu racinaire
graminéen est peu dense - Lorsque le sol Dst sac, le sable
est boullant.
50 - BD cm toujours sableux beige blanch~tre tr8s faiblement humifère
sans structure, avec quelques racines.
En dessous de 80 cm : Nous trouvons le sable blanc do noige, très peu de
racines et vers 200 cm un lit discuntinu de galets et cailloux
anguleux de grès et quartzite.
Certains profils de "lousséké"présentent en profondeur une faible accumulation
de matiares organiques sous forme de minces lignes (1 8 2 mm), subhorizontales
Ces sols doivent être marqués par une hydromorphie trùs temporaire de profon-
deur et font transition avec les podzols de nappc~
Les sols peu évolués sur sables blanc de neigo; s'observent essentiel-
lement dans le fond des vallées sèches ou en bordure des vallées alluviales
Ils peuvent cependant exister plus haut sur les versants oU m!me en sommet
de collines ; la morphologie du paysage actuel explique alors difficilement
leur origine. Par exemple pr~s de Le2PW (F3) nous observons sur les versants
d'une vallée sèche très évasée, d'un côté des sables blancs (MA 100) de
l'autre des sables ocres ferruginisés (MA lOI). Rien dans le paysage, les
...1•..
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conditions de drainage n'explique une telle différence entra les matériaux
de ces deux versants et les sables sont morphoscopique~ent et granulométriquement
très analogues (+).
Les principales caractéristiques physico-chimiques de ces sols sont
les suivantes (v. tabl. n! 12 h.t.) :
texture sableuse, avec généralement l à 2 %d'argile l pas do limons et des
teneurs en matières organiques également très faibles environ 1 %en surface
et des traces en profondeur.
De ce fait la capacité d'échange de ces sols est très feiblo et la réaction pas
trop acide (pH = 5,6) -
Ces sols sans structure et Sans "corps" sont inutilisables ~
(4) Las podzols de nappe sous prairie à Loudetia si~~~2i
et Monocymbium ceresiforme présentent la morphologiü suivante
o - 9 cm
9 - 48 cm
48 à 80 cm
BD à 155 cm
humifère noirâtre (ID YR 2/1) riche en racines et en matières
organiques en dessous des touradons, plus faiblement humifère
et avec des sables nus et déliés ailleurs.
La matière organique est sous forme de perticulas noir~tres au
milieu des grains de sables quartzeux brillants~
brun gris~tre légèrement violacé (ID YP. 4/2) faiblement humifère
et riche en sables nus et déliés, snns structure à l'état humide
bbullant à l'état sec avec très peu de racines - progressivement
on passe à :
beige claix, sablsux humide et souvent gorgé d'eau en saison
des pluies, particulaire sn saison sèche - pratiquement dépourvu
de racines.
blanc, sableux, saturé d'eau presque en permanence pendant la
saison des pluies, avec localement de minces lignes subhorizon-
tales d'accumulation humifère - sans racines.
-----------------------..----..._----------------------........- ......._~ .._--------------
(+) On note une nette prédominance de sables éolisés, fa).blernent repris par
l'eau, et une faible fraction de grains de quartz de forme primitive éga-
lement très arrondie avec en surfaces des traces nngLll"luses d'un ciment
siliceux. Evidemment, les sables des échantillons du dsuxiè~e profil sont
sales (ferruginisés) de taille très légèrement supérieure (médiane O,IBD mm
au lieu de 0,165) et un peu moins bien classés (hGtérométris de 0,50 au
lieu de O,35).
. ..1...
155 - 170 cm
- IDO -
Premier niveau d~alios. brun rouge~tre sombre à brun noirâtre
fortement induré en fin de saison sùchc partiellement pâteux
en saison des pluies.
En dessous de ce niveau d'alios, on retrouve les sables blancs
avec des bandes d'alios subhorizontalcs plus ou moins anasto-
mosées entre elles.
Variations ; il arrive fréquemment que le niveau supur~cur d'alios soit sur-
monté d'un petit horizon gris de quelques cm nettement plus
argileux et limoneux (échantillon MI\ 1033 et 1234) - I\lo-cons d'outre part que
18 niveau de la nappa perchée sur l'alios variE rapidement en fonction du
régime pluviométrique. Parfois la nappe atteint le niveau sur6rieur du sol,
le "Lousseké" déborde ; et une eau couleur thé, riche en matières organiques
s'écoule pendant quelques heures.
Entre les périodes de forte pluviosit~, la nappe so trouva ù un niveau inter-
médiaire et circule lentement en fonction de la faible p[;ntc de l' horizon
d'alios imperméable•.
Ces variations du niveau de la nappe perchée, également aiduDs par l' évapc-
transpiration de la prairie, permet d'expliquer le lessivago des produits
organiques grossiers qui se forment en surface et sont soit en faible partie
exportés latéralement ou s'accumulent pDur former les diff6rents niveaux
d'alios superposés.
Cet alios est souvent les cas sBulement humique ou hilloO - faiblement ferrugineux
Il semble en effet que le lessivage du fer ait pr6cuGo la formation de l'alioa
soit au cours du transport des matériaux sablo-al~üviaux, soit avant qua




: Echantillon n!! MA I031 ID32 ID33 1033 bis ID34
: :
Profondeur cm O-ID 70-SO 120 135 145
Nature de l'horizon AI A BA B BH22 HI
1
lirgile + limon % 2,5 2 9 3
Nat. Orga. % 4,1 0,1 4,9 10,6 28
.
.




Par contre, l'accumulation de matières organiques est toujours très nette
par rapport à l'horizon A , mais en valeur absolue ello est trus variable
de quelques pour cent à e~viron 30 %. (v. table nB 12 h~t~)
Alors que l'horizon AI de surface possède en général 3 %d'une matière orga-
nique dont le rapport C/N est assez variable 12 à 26, ~u cont~aire dans
l'horizon B, les taux de matières organiques dépassent presque toujours
10 %avec des rapports C/N allant de 40 à 80 et des taux d'humification
très élevés.
En fait lorsque l'on utilise une méthode d'extraction des corps humifiés
plus puissante (pyrophospate de soude) la résidu organiquo est très faible.
Le profil MA 122 observé près de Djouéké, dans une dépression au delà du
bourrelet de berge actuel, 8 des caractéristiques un peu diffurantes qui
paraissent dues à l'inondation périodique. D'aiileurs la v6gGtation change
nettement - Loudetia simplex n'est plus dominant et l'on note la présence
de Panicum drageanum, Mariscus umbellatus, Setari6 ancopsr; ~. avec un profil
nettement enrichi en surface en argile et limon par los ùûp~ts d'inondation.
(6) Sous forêt basse marGcageuse, on observe le profil suivant qui s'appa-
rente à un pudzol de nappe
Sous une litière grossière de 4 à 6 cm d'épaisseur; com!")Osée' do débris orga-
niques rougeâtres et d'un chevelu racinaire très enchevetr6 1
o - 15 cm noir (10 YA 3/1) sablo - humifère, riche en sables nus avec
agrégats grumeleux en dessous de lEI litiijre '. La structure
de l'horizon est peu définie et d'ailleurs variable suivant
l'engorgement de cet horizon.
15 à 60 cm gris clair légèrement violacé (10 YR 6/1) sableux, très
pau humifère pratiquement dépourvu de racines~ Pendant la
saison des pluies, la nappe se trouve ~ un niveau variable
dans cet horizon.
En dessous de 60 cm : horizon d'accumulation de matières organiques brun
rouge sombre, formant une p~te onctueuse gorgée d'eau fai-
ble:ient induré localement, et contenant parfois des morceaux
de bois morts, moignons de racines, morceau de résines •••
"'l" ,••••••
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Par suite du débit d'étiage non négligeable des marigots et rivières de la
zona sableuse, l'horizon B humique reste gorgé d'eau ~~mo pendant la saison
sèche, tandis que les horizons supérieurs sont soumis à une hydromorphie tem-
poraire et à des battements de la nappe.
En raison de la proximité de la rivière, le renouvellement des eaux de la
nappe parait se faire un peu mieux que dans le cas du podzol de nappe SQUS
steppe à Loudetia simplex, et l'accumulation de matières organiques dens
l'horizon B et 11 induration de cet horizon reste nett8mcnt :J1us limitée.
Toutefois dans les vallées marécageuses plus larges, on passe souvent sans
discontinuité d'un po~zol de nappe sous savane à un poùzol ùe nappe sous fo-
r~t et le niveau aliotique existe à la même profondeur en c8ntinuité (8).
On a coutume d'associer la génèse de ces podzols de nappu èJ 11 action cl 1 une
matière organique grossière type "mor" dont la décompositicn 131: la minérali-
sation est lente et qui donne naissance à des compos6s organiques solubles
pouvant migrer jusque dans l'horizon B et s'y acc~ulsr~ Si la matière orga-
nique des sols de foret marécageuse peut s'apparenter avec ce type d'humus,
il n'en est pas de même sous prairie à Loudétio. Il est toutefois possible
que les podzols de nappe sous Loudetia simplex soient d'ancions sols fores-
tiers (+) mais par suite du déplacement et du léger enfoncement de la rivière,
le renouvellement des eauX de la nappe perchée sur l'oli08 sIest fait de plus
8n ~lus mal; la forêt n'a pu survivre et une végétation herbacée peu exigeante
et adaptée aux irrégularités du régime hydriquèl Je ces s~èls s'est installée.
Toutefais on est obligé de recannaître que le processus d'imperméabilisation
par l'alios non seulsment se poursuit, mais encore "pras;Jè:cc" sous cette
végétation herbacée (++) comme le montre les teneurs en ~atiùres organiques
nettement plus importantes, mais il est possible que le dusséchement temporaire
U~ ces alios intervienne par insobulisation de ces matières organiques.
LES SOLS HYDROMORPHES ORG/If'JIQUES
La plupart des rivières de cette zone forment ûes méandres qui sont
par la suite recoupés at abandonnés et qui permettent Itaccumulation dans ces
anciens bras de débris organiques plus ou moins grossiers qui se décomposent
mal en raison de l'hydromorphie permanente due à le régularité du débit des
rivières (+++).
-----------~-----------..-.._--.._----------------------.._-----------
(+) dans un profil examiné près de Zanaga sous prairie à Loudetia simplex,
nous avons trouvé inclus dans l'alios des morceaux de bois durcis par
conservation dans l'eau mais c'est un cas uniquc~
(++) Sur les plateaux Batékés, les podzols de nappe que l'on observe dans
les zones dépressionnaires sont également sous vég6totion herDacée.
(+++) bassins versants sableux ~~./...
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Un premier type de profil (NK a) a été observé près [;0 la rivière M'PASSA
(C 4) en fin de saison sèche.
Sous une forêt basse marécageuse, avec racines à pneultlùtophores, on observe
uns litière de 5 à 15 cm d'épaisseur composée de débris organiques rougeâtres
et d'un tapis ratinaire dense.
o - 40 cm horizon très fortement humifère, noir (5 YR 2/1) légèrement
rougeâtre, gorgé d'eau bien que situé on ùessus de la nappe
en cette saison. Cette pâtt:l organiquG contiont quelques
débris peu décomposés fibreux.
40 - BD cm horizcn organique grossier gorgé d'au; composé de morceaux
de branches et de troncs avec des feuillus dans une pâte
organique. rougeâtre. Les bois sont fortomcnt durcis par conser-
vation dans l'eau - La nappe se trouvait eu moment de l'obser-
vation à 60 cm de profondeur.
En dessous de BD cm : on trouve une arène sabla-graveleuse blanchâtre avec des
morceaux de quartzite et de grès cnlcôdonieux localement teintés
d'ocre - rouille par taches, et évide~ment gorgée d'eau.
Alors que dans le deuxième horizon, la matiùres organique
est très grossière et peu humifiée et se réhumecte diffici-
lement quand elle est désséch~e, dans l'horizon supérieur elle
est plus évoluée et un peu plus hillnifiue~
La réaction de ces sols est très acide et l'an p~u~ les classer dans le groupe
des sols hydromorphes organiques oligotrophes.
Il est semble-t-il beaucoup plus fréquent d'observer de tels s~ls organiques
sous des alluvions plus ou moins grossières. C'est par m'Bmple le ces du profil
MA 116 sur la terrasse inférieure de la rivière Ludjininga (E 5).
Sous une litière peu épaisse :
o - 50 cm brun noirâtre (ID YR 3/1) finement sabla-limoneux, humifère à
tendance grumèleuse moyenne mais humido, faiblement plastique -
le niveau de la nappe se trouve en fin d8 saison sèche à la
base de cet horizon.
1 l '/1 .
••• •••
50 - 120 cm
P.IUQ ëe.I20
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horizon constitué par des lits de feuilles et morceaux de
branches interstratifiés avec des sables blûncs assez fins.
arène grossièrement sableuse, avec des cailloux de grès su-
banguleux recouverts d'un enduit organique noiratre.
La richesse en matières organiques de cet horizon enfoui sous des alluvions
est très variable ~ Cependant le6 débris organiqu~s sont pau d~composés et
une étude paléobotani~ue pourrait âtre entreprise~
Toutefois la possibilité de datetion par le C de ces morceaux de feuilles
ou de bois peuvent être mis en doute en raiso~4de l'imprégnation de ces débris
organiques par la solution organique rougeâtre, dans laquelle ils baignent en
permanence.
Il existe semble-t'~l de nombreux termes de transition entre ces 801s organiques
enfouis et les podzols de nappe forestiers que nous avuns étudiés précédemment
et la séparation de ces deux catégories de sols n'ést ili la limite pas toujours
possible.
Les sols hydromorphes peu ou moyennement organiques à glex 04 pseudoglev -
existent également dans ces régions sableuses - Ils occupant toutefois des
étendues plus réduites et plus dispersées soit en tête da vallon, soit en
bordure de rivière mais dans des biefs mieux drainés que pour les sola précé-
demment étudiés.
Que ce soit sous végétation forestière ou herbacée, ces sols comportent deux
horizons principaux :
Un horizon sableux ou sabla-argileux humifèro noir~tre générale-
ment humide pendant la saison des pluies, ct un horizon de gley
(ou de pseudogley) qui 56 développe dans un matériau sableux
ou sablo-caillouteux •
La matière organique de ces sols quoique bien liée à la fraction minérale est
généralement pauvre en azote avec un rapport C/N de 15 à 20 et des taux
d'humification peu élevés (moins de 30 %). Ces sols sont pauvres en bases




Deux difficultés majeures existent pour l'utilisation des sols de
ces vallées :
- d'une part les variations du plan d'eau spécialement importante dans les
sols à alios,
- d'autre part la texture sableuse qui rend délicate 11~nunQgGment hydraulique
et le contrale du plan d'eau.
A l'heure actuelle les sols forestiers sont surtout utilisas pGur des cultures
de riz pluvial avec accessoirement dans les zones les moins hydromorphes un peu
de tabac et de maïs. Mais le défrichement de la foret ne pormet qu'un seul
cycle de culture, par suite de l'envahissement de la parcella par des plantes
adventices et les rendements sont médiocres du fait de l'amunagement trop
sommaire des parcelles avant le semis.
L'amélioration de ces conditions de culture : plan8~e et contrale du plan
cl' eau est réalisable au moins à une petite échelle, mais demanderait des mo-
niteurs d'autant plus compétents que la nature sableuse des matériaux rend
18 contrôle du plan d'eau plus délicat. On évitera pour l'établissement de ces
rizières d'utiliser les sols trop sableux à sables blancs ("10 usseke") et l'an
recherchera plutôt les sols hydromorphes à gley ou pseudoglDY des petites
vallées sur HZ - Il est d'autre part possible que certains sols hydromorphes
sans alios de la vallée du Dj ouéké (à l'ouest d' Ikomi en particulier) puissent
~tre aménagés sur des surfaces plus importantes. Mais 10 pauvreté minérale de
ces matériaux alluviaux constitue cependant un handicap surioux: peur lamiee




: CONCLUS ION :
:--------_.,
De ce long inventaire des sols de la coupure Moyaffiol il ressort une
grande variété dans les sols qui résulte de l' hétGrog6noH6 des facteurs
pédogénétiques : roches-mères, climat, végétation •• ~~, Et si la plupart
des sols se rangent dans la sous-clesse des sols ferrûllitiques, il existe
cependant des différences importantes quand au degré ù'6volution ferralli-
tique.
Eh dehorb'dss: solslrsjeunis par l'érosion, la plupart des sola ont hérité
de cycles pédogânétiques antérieurs, différents mat6riaux souvent très évolués
qui donnent à de nombreux profils une morphologie complexe, avec des matériaux
autochtones et allochtones plus ou moins intimement mulDngus.
De cette longue histoire ~8S sols de cette région, il ne reste que des témoins
comme les surfaces cuirassées du plateau de Mouyondzi d'altitude actuelle
voisine de sOOm - les plateaux de Bouyala-Bikié au nord-ouest sur granite à
Gnviron 600m d'altitude et çà et là des petites surfaces cuirassées qui à
l'heure actuelle dominent le paysage.
Ailleurs, sur les roches sédimentaires non gréseuses n8US retrouvons souvent
dans les sols des blocs de cuirasse cassés qui paraissont indiquer une exten-
sion ancienne de ces surfaces. Mais il est difficile de rlir13 à quelles époques
S8 sont produits ces phén~~ènes de cuirassement et quel est l'âge de ces sols ?
Pour classer ces sols souvent anciens et presque toujours complexes, nous avons
essayé d'apprécier le degré de ferrallitisation dlapr~s les caractères chimi-
ques et minéralogiques de la terre fine et en particulier dos fractions argiles
Gt limons (0 à 20,;U).
Cette hypoth~se de travail est basée sur le fait que la plure~t des matériaux
fsrrallitiques grossiers et indurés sont mélangés dans le niveaU moyen à des
éléments résiduels peu altérables et comme eux, paxaissen-t jouer un raIe très
limité dans l'évolution actuelle du sol.
Par contre, la terre fine des différents nivsaux, qui ;1arntt presque toujours
on rapport, au moins grossièrement, avec la roche locels, ost sujette à une
évolution sensible qui se traduit par exemple dans le profil par une diminution
du taux d'illite résiduelle et une augmentation du t[lUX ùe kaolinite à mesure
que l'on monte dans le profil - (sur argilite ou calcairu marneux).
La faiblesse de cette hypothèse provient du fait que certains de ces sols sont
en voie de concrétionnement et nous avons noté la continuitu génétique qui paratt
exister parfois entre la base du niveau riche en concrétions ou pseudo-concré-
tions et l'horizon d'argile tacheté qui lui fait suite~ Nous assistons alors
dans cet horizon à une ségrégation des sesquioxydes et à une induration locali-
sée qui paraît en relation avec la poursuite de l'altération en profondeur et
un abaissement progressif de la nappe.
~ ~ .•I ...
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Mais d'un point de vue pratique, le principe un peu arbitraire que nous avons
adopté, présente l'avantage, en rendant compte du degrô cl' évolution des maté-
riaux fins, de donner une idée de potentialités agricoles des terres
La fertilité de ces sols dépend en effet de la résorve minérale de
la terre fine et de ce point de vue les sols faiblelîlont ferrallitiques
paraissent mieux dotés que les sols ferrellitiques typiquus ou IGssivés.
Toutefois les qualités physiques ont aussi unD tri::s IJrande importance et quelque
soit la nature de la roche mère, les matières organiques, présentes dans les
horizons supérieurs des sols, jouent un rôle primurdial é:ans l'agrégation,
la stabilité structurale et la perméabilité de ces horizoils.
La plupart des types de matières organiques que nous ovcns décrits paraissent
avoir ÈI ce sujet, une action nettement favorable, sùuf l'humus grossier des
sols ferrallitiques lessivés forestiers.
Nous ne reviendrons pas sur les qualités et défauts des diffurentes catégories
de sols ainsi que sur leur fertilité et leurs aptitudos culturales, mais nous
remarquerûns que les potentialités 'agricoles de ces diff6r~nts sols sont très
dissemblables.
Il convient dans le cadre d'une exploitation rationnolle do ces terres de
faire porter l'effort d'intensification des cultures sur les secteurs favorables
(comme les alluvions : type vallée de la Louolo ou certains sols faiblement
ferrallitiques profonds issus du schisto-calcaire on position de faible pente)
et au contraire de reconvertir l'économie de certains s8ct~urs moins favorisés
en développant un élevage extensif ou en créant des plantations forestières
(sols érodés sur schisto-calcaire, sols ferrallitiquBs lossivés, sablo-argileux•.
Le problème le plus délicat est celui de l'utilisation des sols sableux qui
occupent environ la moitié des surfaces de la zone 6tuJioc. Dans l'état actuel
das connaissances, il ne parait pas exister de spéculations agro-sylvo ou
pastorale qui soient rentables et bien adaptées à des sols aussi pauvres.
r~~me si les services forestisrs arrivent è mettre au f10int des techniques de
plantation bien adaptées, il est certain que les rendements en bois seront
très faibles et l'amélioration des qualités physico-chir,üqucs de ces sols
resterait très passagère.
Les sols de la coupure Mayama constituent un 6chantillon assez représen-
tatif des différents sols de la République du Congo-Erozzavlllo - Comme dans
l'ensemble du pays, nous avons observé des sols très pauvres pratiquement sans
int13rêt, des sols un peu plus riches mais présentant dos qualités physiques




A l'heure actuelle, les populations agricoles se répartissent très inégalement
sur ces différents terroirs an fonction d'un passé socio-ethnique, mais il
est probable que le développement des cultures commercialisables, et l'appa-
rition de méthodes de cultures modernes amèneront tat ou tord une concentration
des populations sur les terres les plus fertiles, tondis que les terroirs
ancestraux, trop médiocres, seront abandonnés.
Ce regroupement des populations qu'il se fasse spontanomGnt petit à petit,
ou qu'il soit favorisé par politique grouvernementalo parait souhaitable, si
l'on veut rentabiliser le travail de l'agriculteur et accroître dans une large
mesure la production agricole de cette région.
• ..1...
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- METHODES D'ANALYSE -
Couleurs - selon le "Munsell Sail Colar Charts" sur la terra fine séchée Èl
l'air - les couleurs données dans les descriptions do rrofils, correspondent
à la terre humide.
Terre fine - fraction granulométrique qui traverse la pessaire à trous ronds
de 2 mm après broyage 16ger - Les résultats das ~utros d~terminations
pratiquées sont rapportées au poids de terre fine séchée à l'air.
Granulométrie - le dispersant employé est le pyraphasphate de soude - La
séparation des particules fines argiles (Qè2J,J) I3t limons (2 à 20.,u) est
effectuée à l'aide de la pipette Robinson. Les autres froctiDns sables
fins (20 à 200 AJ), et sables grossiers (200..0 à 2 mm) sont obtenus par
tamisage à sec après élimination des argiles ct limons fins.
Bases totales - Extraction par l'acide nitrique concentr8 à l'6bullition pendant
5 heures - Après séparation des Hydro~ydes et Phosphates, les éléments
Ca, K sont dosés par photométrie de flamme et Mg par colorimétrie au
jaune Tiazol (Résultats exprimés en meq/ Ioog LO terra fine).
Bases échangeables - Extraction par l'acétate cl' ammonium neutr8 et dosage
comme précédemment.
Carbone - Méthode Walkley et Black (Résultats expr~mes an %) le taux de
matière organique est obtenu en multipliant par 1,727.
Azote - Méthode Kjeldahl modifiée (résultats exprimGs on mg/ 100 g de terre
sèche)
Humus - extraction par une solution de F Na (1 %) et dosogrl des acides humiques
et fulviques par le sulfochromique à chaud sur les extraits séchés à 60 2
(exprimés en C %0)
Capacité d'échange: Méthode Parker modifiée (résult2ts un meq/IOOg)
pH - Méthode électrométrique (rapport sol/eau = 1/2,5)
.../ ...
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Sols ~ableux alluviaux ou colfuviaux non hydro
•
•
SOLS SABLEUX ALLUviAUX Pod zols de napp e SOLS HYDROMORPHES ORGANiQUES
,
- sous forêt ENTERRES OU NONPodzols de nappe sous prairie à foudetia SImplex
t---------+---,----r----r----r---..__---t----------,r-----+----+---r---------r----.---,- ~ ,---=--------:..!!:....!::...----.;--------jr--....:....::ji-=-----.:....--------r-------------j---t------~-----____1r__----I--------.------.--------+---t----t------..----.----------'-------t
Localisation 19 J9 18 f+ FS Fa G 4 If 9 19 F S F5 G 1 FS F ~ F ~ F~ El E ~ F S G 1 G 3 E5 .~~c~~~~~~~~~=S~~~F~S~~~F~S~~~D~~~~~~
1-,i_-J_"-E-l-~h~a~n~t-i_ll-o_-n~-I-a:11ï=-r;.::a-i~-';....;:.~:..-J..._-=~:..;:~i.~_ .f-~-=-~~-+-_~~~-,+-\0-0-\..,....\-O-o'L-+-\-ltb-'~Il,-6-~-r--IJ..-C;31-6~G\ '- - -\0 \ 36' .362 .a6~ f-t,oiI-B-9-I--'---g-9-2-'---'-9-S-i-S5l I-Q-g,---r-"I-03-i r-'0-!"';'3T"""\-o\-n--'i,r-l-OS-~-+-IO-It-' ""'-lo-~-21r-I-o~-3~'051 1~21 i~~tt ~ I~~~~J~-~~ f-L2_2_~ L~ ~!+lt3t 1eg~ It,Jlt +-'_2_3~-l-I--_-+a51 352 ~_~5a __ aB! ~ g~2 ~_~~} 1~21_ ~ 1~_2t. t/~!3 ~/O~~ Jlbl ~!162, 1163 ';;0 .'~ Nâ3 ~~'t, Ulfl. Jl~'l. Hie! \ln 132. la22 'S2~
Pr~oPondeur O·lO 0-10 0-10 0-10 0-\0 0-10 Igo 0-\0 10 150 0-\0 0-\0 0-10 '0 lie> 0-10 0-10 10 100 0-'0 0-10 -ro-Bo 120 135 1~5 O-lo 55 i20 0-10 0-10 6o '100 110 'Ilto 0-'0 "10 100 i08 110 0-10 "0 litO·to 0-'0,60 115"0 0-'0: 4!f ! 85" 120 0-10 10-80 ISo 0-15. 60 90 O-to 0-10 60 \~~f 0-10 0-'0 40 BoloY~ lo-Yi{- lOVA. {D'IR:- 'fo'tet \G '1'«, IC't~ 2,5'1-- R,S''t 2.~'t IO't~ 5V~ 10 y~ 'O\'1It 2.1''1 .otlt 'd\'ft i.f ~1t '.n·~ InG. u·t~ 'O~jtf, 7.fctll 1.5" ~t( rovlt ~S't~ 'O'tit lOVA. t ICfVA,- lif'tR." -1'0,-"~, 1.,.!-r4 ~tf~ ïQ-vlt 'O'i,( - '_OVA- ---- --- ----1---- 2,~'(R. t ~,fV 1'10 'Iii -- IO'tRT Tc}t~T IO~' j1.~'''1l /fJVIl ~ IIJYR,. . ôl'tt IO\A • \OV'\ '0 c,a. lD't1t --'OYR -'0 'fI. IO-VA. U'fA, ·l.na -'OYI
Cv_u/_e_ur_'----_ 1-~_/1 5/2. 5/-1 ~L-t 1(1. 510 810 _ S'Io..":/,-o _ 810 Sli 5/i 412 610 8/0 3/f 'tlo 510 1/0 511 I,1e. ~/t 't10 BIo J/It 5"/0_ ~/~ 81_'l _!/.1.t$!~_ _ ~~__ "loJ-.!J.~ _'U2_ .... SJ1._r _WL J. __~ 1-':110. l ~~ J!L_~ S'tg ~ Jl'! ~ ll+ __ ~/J._.:. J{l_ ~~/t 211__. 3/t _ IIi. U~ _ ",/~ _ 8/0 ~!t 5/~~ __1!0 ~/t_
: Terre tin e % 99.5 gg., 100 99.5' 59 gs.s \00 9S.~ ioo \00 \00 98.1 \00 - too '0'0.99 100 .91.' .gg.-5' 100 100 .98 100 10'0 98.'3 .!9.e 100 100 'O~ 100 ~.Ea 100 '00 100 100 Lo-o i 9lJ \uo , 100 : 100 '00 I~o 100 '00 !'f.'! 99,1 100 100 95 99.5
r-<.!-...,....-----=-I---+--~-~-_I_~r--+_-I--~f------1-__I-__+-__+-_+-_+_--+-. _ _+_-_+_-+_-+_-+_-+_-+--+--I---r______1f-----t---+---t--+---+----+----+---+--I---+---l---1----4---I---I---t--l--~~:..........----.;.-__I_-__I_-------_--1----.....-.--1------+---1--+-------11----+--------;.
• "",,~ Humidité tr, 0,'2. Oit 0/2. O.b 1 O,~ r.9 j 1,1 I.C, l,?> 1 3 1 0,8 O,~: :o,~ .9: '0,1 5i3! 6.'~ 0,\ s,e 0,6 .3.9 lit
i~ {:A=r=g=ji=e====:=i==:=I,=5=:~=2=_-+-_-_t,-_-++-?= -,- ~ ~.-~__ -- __ - 0-,5 1.5 ... 2.5 " is- 1 0,5 H 2 Il.S 5 . 2.SI_3.5.' I.? ·!O.5' L~~'o-_~S'-_ f--!~--- '1 - _~ - --~-!_-~~1-_ :j;-~ :-- --- 9-" •.5: 3.52_-\ i;5f-'~- ~=ea~~ 3 >< 1 Iii->5: o,t : Il'/. 't 1;.5'~" :~ 1;.5 ~ : ~~:.
2 ~ J:.lmon __ o,~ _O'_~_-t-_',_t--0_--t.~_'2. __ ,g,5 0,5 _. . 0'85 2.5 0.5 O,! \1) 0 0,5' C),5 II) o.s q_s ~ ~f-_l, CI) -CI) ~ _ _~,_!__ 1 ~?_ _~ _~,S' 2. '.5 _.!3~ __~__ _~ _5_!l-14- _2~~ _0 __1~~.?~~_~~ ~ ~~,. t_o,~ ____I_,~_~ 1,5 t 3 _: 1 .3.5.~ 3.5' . " _ 2.?> 3. . _
~ _S_a_b_le_PI_n_~.2_~f-~I 2_8 __.3lt_ ~~__ ~l.5 :31.5 .. -f---.- 3 1t~.5 31 .39.5" ~ ~8.5 t,I 38 .~ 38 1., 15 21 .~ ~ :rit.! ez .. Bit ~~_ ._7a_~~__~__ 76 11.; 82.~ B~ ~_l~_Ji~! }'o,S .~ ,,,.~- _60.!_~68,5_~t,_3_o 1_'S.~ ~~~33 ~2I,5"t 19 -9t ~S9 l-~ ,19 59 fit .:35 S~ ~'.5" 51.5,.~':.~_
t-lj ~ Sable grossier 74 05'5" 6g 61, 61 '6 6l.5" 61 Si 6't 52 « 58 51: 62 <t: &0 1a '" t66- « « 13 16 G.f 4-6 2.'3- 1 3 8 8 l~ ~.5" IO.r lit Il.5 « 11.5" 38i 2~.{)- ItG 69! 95' 45,-5 60 :38,5: 80 22 25 i!!O/r 1',5 -. Jo 31 ++ 11t.S" J8.~ 31.~ 39
Q:!~ .~ ~C__a_lc_i_u_m_--I~O_-,-,lJ_0--l--_-I-- --+-Ol-,-~:- -Ol.~ - ..... -_. .-- - L ... .... .. .. .. ... .-- ----+--- ---f---+-- ---- -- ---+---'-+-----t---+---+___ - -1
1
--- --- +-~ -- ------- ----+- f 1 __ __ ~ ~I: 0,50
~ -, Magnésium 0,65 T;) n il! 1 : O,YIi ;~ t--P-o--"t"----a-s-s-lu-m--t·O-,-15--t----- ----- 0:-20 -0:1-, --- -- -- ----~-- t 1-- --- -- -- -- -- --- 1----- ------+---~-----f--- --t----+- ----1---+----+---___1_---1- ----1---+------ ~---1---. -- i --- ---i-----~ --- -i t 0,31: - - ·
l!.J .....J t-------It---I--+--- - _. -- .. ... -- .... .. .. .... . ... ~- - - --- 1------- ------ --- t---t--- -+---+----+--. --- +---+---+----1______11-----1----+--+ -+--- -i - - - r-:- +--~--- ---; 1 - f
r:::) ~ Sodium -- - - ---+-- - --- --1---- --,- ------------.- --- --. ---. -- -- - t----r- -- - -- -f---- ------. ---_. --r--t---t----t-- ---+---+---+----+--+----f---+_: --4---- -t- -- .--- -+----l-- -t-- ~- 1 --- -- - - t
.. ~ SommedE?sBII,VO 1,15 2,00 1 1 . ! i: 1,25 1
~ r 2 05 t 0 t al m9- i 1 1: 51 l '
• S? 'a:- t--C_a_lc_iu_m _-+O_,t,_'-+-_+O_'--,56_-I---0_lt_8-+-~,_S~_~!~ _ 0_,6_0--+-__ _ __ _.__ f---- __ . __~--_+---~-- +-O_,_~O__+_-_+__- 1---_ _ _ _ -f--- -+-_-+--__+-__ +--+----1---.- 1-.---11--+-----+------ ~ _ O~~~ _ f-- f---- qS6 ~ O,/~_ 0,1\ _. f--- _ __ O,~~ ---l-- J~ 11 0 ,16 ~~ __ ~__
\ ~ ~ ~-1a9nésium tr. _ +_O_,_15_+_-tr_.-+OI15_f-tr~ __I--_ ~_,_o~_ __ _1---__ ._. f-- _ ~_t._+_---+ _ __ -----f--- 1---+---+---+----+--1--___1-----1---+----4----- ~ _ +---+-----+__--J--- tr. tt. tf_+- . -Ir 1 t i ~:_. t
1i
. 0,12 !~ f ;:~::ium .~ - ~:;: ~:: :: ::: --- 6-:~-~- -- -- -, f--- ---- -. --- .-- - f-- ---f-~--:~-:-,I-----+ ----- ------- -- -- ---- ---+---"--11---- -- ----- _.- ---f------r-----+--t----+- ::~: e-- ._+---1-- 0,a5 - -~~ "~011_+__ - u ~~J-::-·-1--- 1 ~::: i
l.Iî ~ Somme des B.E. 0,/16 - 0,11-+-0"-,68--+-0,8-0 O,~9-- 0,69 _.. -.. --f------ --- ---- -- - f-- -- 0
/
38- - -- --, -- --t----+ -- -- ---+----+----t-.~---t---+__-+__--_I___--~-i:iB -- +----+ - ---- ;;} ---j~~~~iH .__ O/2_~! __ - __ ~ :----t -- o~,; ~ i
~ ~ 1~g~~~sium +--+--3.-1-+-.::....----1----'3'--.1 ----- -- -3~- ----+---+---t- -- - f---- +----+---- -- -- 1- - .... ---+---+----1-----+---+-----1-----11----+---+---+--- f-- ~.t --r----
I
-- -- - , ----- - -- --t- i--~---- i - il r~l,S - i
~~ PzOs Assimil. m~. il: i i : 1
~1~~_:_:_~_:_:_a_~_~+-O_~_5~~-: :_~_~: :~+_;·~_:-:"~:_+--~-8-+-~~~~-i~-~-_~--:~:::O~;-:~5:-,-~-'_~~=_.-~o:-: ~ ~ 1~~-O-~-3~,-~~-~-:~-~-~~o-;:-~~:-:~~;-t~~~-'~--·~~~~~-2-~.-_-~-~.~~~ ~I~-kb~:=~ ~iï*;!~"~j:l::~~~-
~~ r:~ C / N Il.1 lItl __lI,~ l'.~ 16.1 14." __ . i3.8 .::. __ ~. 9.lt 26 2l 1" __ IJ_ ~ 61 __ '3 _?l_ 'L ....!-t _~o _}_'_ J} it J,8 1,1 li ~ 12.5 29 J.~. r __'..:.8 -+_~__+-29___+-2-'--+-1I-3-+-. 18 1" 50 IH' i.. "16.' 1 28" ~~T--r-i5 l-~~-t--~ _3~__ L~_~ _+ __
,.~ t Mat. 01"'9, % 0,8 1,1 0,8 I,~ 1.5"_ l~ r----- 2-,-~_ 0,2. D,\ 0,9_ r~- _3 2j__ __ 1,1 0,1 '''_ Bit _".1_ 0,1 f--- ~~_ 3.~ 0,1 3.11 ~.8 /t.S 0,03 1.2 __~ Q~!_~ 0/02. 1.8 1,8 10.6 2.5 ~__2,"'__ J.&J __ _6__ 4..1,3_ t-2i + 6,~ _. ~~!_~ __ 2l ~.s3 +-;~ ~ C. Hum.%o ~I o~ ~I ~~ 0,1 ~15 h tr +~_o~ ~t ql __ ~ f- __ ~O~ 0 U ~8 ~~ t~ as tl ~ o_~~-t-r---+-l-t~-_+_~-A___I-~~-o~,a-s~o~~6~O~,3~~~~t~-tf-~-I-.'~1'K~ ~S~, U ~I 1 ~310~~~~-~~4q~~---~~~_~
'W ~ ':. Fulv. %0 0,15 O,lt 0,15" 0,15" O,?.. 0,35 O/~ 0,.2 0,1 O,~ 0.5 0,6 5~ 0,20 0 1,1 1,5" o,S' 0,1 It,b 13.3 5b 2 a,1 t~ 9.~ qUi- 1,.05 10.S 1 0,8 0,' tr a.i" 3.7 18.8 "5' qo~ 21' o/Et 3 ;·1,1 I~' 1 8," 11.0 2.' 1,'(
~.C-~jt~d_'e_~h_a~~~e+-O~,B~-~--___I_-~-l.-2~~-~-~--~--+- ~_+ ~ ~-_-- ~ ~-~--- ~-~-~--~- !~l~~- 13 ~I ~e 1 ~._ ! _~__~--_- l -l _
• ~.e9re_'de saturation 58 61 l" 12!" 1 :; i
pH 5
,
S 5,& 5,6 5-,-,-+-5-,,,--+-·5.--,'i:-f---~5-.-~-+--5.-t-+-6-.8~---t------· r-~:5---4.~---- - -r5~1 -5.~--5.-1-""~,'2.- - f--- -- f-----"~1-6:3-~-.8---·~-.i-··~-.1---I- f 1---- 't.6 ~ ~., J,.9 3.' 5,~ i-~.e- ",,~ i~4~9-----~".,i---t ··r 't,3r~--- f-
r--~~ r-~··'~---r----------------------
n
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SOLS PEU EVOLUES 
/ I 
SOLS PEU EVOLUES [ 1 'C;-<IGiNE ~1 ;,,.,:Q'''c ·._. ~11"'1M 1 !' .~ .. _. 
Sols peu évolués d / érosion 
·1· 1 ::'.LJ't< 1t, 1't __ J• .'- 1u:tl"1,/lt• u.·. 
. 
SOLS A SESQUIOXYDES ET MATIERE 
• . 
. / . / 









1111 L. ___J 
, . 
FE:: RRA LLITIQUES 
fJiblement f e r ra 1 1 i t 1 que s 
::;iJI.'.- .!.::-'I I,l·.:1lL\i ~l::J·:_i-.\1.1..Iï'IQl!-.S :1lü!J.1i..\ .. tr-:1l;_·us 
1.-,_~t1~- d:- .'>• :,i.,-1,, - C:1lc.iil'l...' • 
~'JL~. l•:'\li'IJ.:1JL\-r ..:.-'L;,J-~_.\J.I,llI(~l-LS '.'1101):\l'.\ l)L l:l<l\H!Sl)Ll({LI·.::-: 
at·,:·1-1cl1:\ l-<...,11_~. dlt ~;( Lt:-.11) - c:alcairv. µ;(.'ll('lïtlv:1t1 i1t ·i· 
SOLS FAElLE>IE~T FLJrn.-\LLITIQUcS MODAUX ot· FE](JUSSOLI(,)Vl.~ 
a1·gilcJ-~al1l~u~. i~;~u~ du Schi~to - Cal~ai1·e 
Asc.oci«s ù des SOLS FEl!JL~LLITIQUES LFSSIVJ.S, .sali!" - "''-.li'''· 
SOLS FA! LE~!ENT FEHk~LLITIQLFS MODAUX, ic;sus •'c,scntic·llcm, nt 
de la Tlil1tc. 
SOL~ }'All:>l .. E11ENT 1-î·:J~I~ALLl'flQl'J·:s ~lülJ.l\lT.\, issu~ d':.ll'!.!,'llitt. tJll li~ \'t1it·:1J.\{ 
marnvux J:\ouPn/' lt'11. 
SOLS f'AIBLEME\T FERH.ALLlTIQJJES MODACX OU FERRISULIQUhS. ~i':tl<·Ctl• "' l 
É'l'(Jd{•s, i:-;~illé--. t_·~~vnticl lc1nent d' c·a lcnirc:-- u11 (ft. Uc1l(1~:li1: dt, 
Sel1i:~tc) - C'alcair( (~(_· 111 ). 
~OJ,S E'AIJ1LI~~1ENT f'.EllH.ALLlTIQl·E::::; ~1()l)ALX. :--;ur 1n(la11;;e ù1_· .. 1atlriau.>.. J>J\;;,-. "" 
du S(:histo - C~alcai1·e et de --;al)lc::-; Dat<'.'kés. 
Assoc11'•s a des SOLS HYDitUMORPllE~ PEl' HUMIFERh~ A GLEY Ol Poi.l Jl\>c.I ! 
Slll' HièJHL'S HJatt."riaux~ 
Sül,8 }'AI! I~EI\-lEl\T 1''E1tH.ALI~I'fIQl~f~S I~l)l:RES, de platcatix, ar;.:::111.·u:-.. 
1Jl'i11ci1)alcn1c11t is:-.us dtt Scl1i.:-itl) - (~alcairc. 
ferrallitiques typiques 
SOLS JAUNES f'ERRALLITIQLES TYPIQUES, issus de granite ou e;1'J11od1,,r1 l,. 
SOLS ROUGES FERii.~LLITIQUES TYPIQlJES, »Ur dol<'ri te. 
.fer ra l lit1ques lessivés 
SOL::: .F:Ef~J~ALL1:rIQl1ES LESSlV:ES, ~l hol'i'i.()ns ~upt.'.·l'i(.'Ul's appauvri- , ~FI.: 
Slll' :1 1 ,lt!'l"L;lUX :,a\1ll'U:\. 0 
SOL:~ FEBJ{1\l,J,ITIQli<::: Ll~SSIVES, s1 : .ir1:/.J..)l1~ :-.upt'>ri1.'tl1·~ appauvri_:-- c11 }i-i:' 









PSE1100 - PODZOl,S IlE NAPPE. su1· tna t(':r·iaux salJleux 
As,,;ociés ù des SOLS HYDROMORPHES OièGA~IQUES Oc l!OYL\'(llll\T UJ·:c_. \\le," c.:-
l't :\.des SOLS Pl:r EVOLL'l'.~S l)'APPOH.T .. ---.;ur sable .. , c;uart/(ll.\. :1_ilu\1:tl·:'. 




SOLS HYDROMORPHES Ml1'ERAUX A GLLY OU P:iLLIXJGLEY t utn>plt<·c- • .,u . " ' ''" i" • 
:-.u1· 1nat(,riaux alluviat1x r)1·uvc11ant du Schisto-Call·;i.11·( ~ t U• :--.il,, 




L 2 A 20' 21 ' 22. 23 - 2l, '25 
--==~~ 
~ ~ A ~,,. --~ ~â "l.A 5 
ZA.4" . :• 
ZA ! 
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o ZA. 4'J 
A Z,A 44 
1 A 




LOCALISAT 1 ONS DES PROFILS 
c D E 
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• M·o 19 
.r1 _MO 21 
• MO 22 
t. MO 1;_ · 
A,- A' t. -. MO 18 
. MO 11'> MJili · iifo 11 . 
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t1D 2 
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____________ ______.._ 
NK 1 4 
~K 17 
KI 0 •NK2 
















• .. Met - i 
NK 1Z ·~ •· -~· ··:~ 1~2 
oi "'I 'lo. 




··"~AMA~$'..._, .\ • _,,, 
MA IW• . ,; V \ .. 
HA 101 °. 
:' .- t' 
MA27e 
-, 
, /~ . 
L> MA !02 
•MA 28 
• M4 29 
, 1 T --- - -----~-- --j 
i 1 
1 
'./.MA ,sll,31, 32 
: • MAj1~ 
.• HA 147 
, "A 14& 




A 91 • '"-
-·~·/• H,f·, . J --
• 'MA j43 
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0 MO 2'3 1 
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-. 
- . l'\111 '55 . 1 
.Î·. 
HA 129 




o HA 128 
• MA 127 
,'., MA -IZG 
c>l1A 125 
--· 
· • MA 158 
~;· 
•' MA liU 




0 4 MA 64 
MA 176 
~_.,_M_1_1~4-'-'----~--~-----t-----"--'r.,,. __ ,._ __ +-------------+-----~---~~..,,.-~~A-1_1+---~ 
. , I _MA 74 
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.. j. /Mo31,32 .. 
,,_ MD ':50 il' " ~ 
MD Z9 .- . 
•.MO 15 
• MO 28 
MO Z1 
• 
• 110 26 
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Profil de sol squs 





















HA U,GS · 
-""! ...... 
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HA 17:3 •. 
A 'MA 172. 
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1
·Â HA f71 
.·f ;'A rH.A 19'6 
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